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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER ou SOIR 

le Après l~ Co:seil-dcs ~nisll"5 de mercrOOi la rétepUon f~ier à ~or~ ~e l'"lmen10 Veipurt L~~ ~~~i~i~n~ Mtin~ ijll~ l'~n rn~~Utâil 
.. Dr. TeUflb Rustu nras part pour Genève. Le bateau d~s contrastes , , , . 11' ' L d 
.... Mahmut Esat ministre de l'intérieur 7 tac~~e~tt ~~e nc:~i~~~~i,:"~=~:u~ib~eb;~ ~::l aDa~~;;t~:~· d~ff~1i~; d:·a~~.~;· 1:: Il ~nt ~~~ ~t~ ~I11~~~ ul~I1 ~ ~nur~~ 

Istanbul , -. ----- 1 duquel l'~~ir,al .Paladi~i nous reçoit avec rai,ons profondes. 
du C . • 22 A. A . - Le Premdent j tres. . une cordlahte si accueillante. . . . Pour les jeunes filles, venues en fou· 

0nse1J '" 1 t l ·· ·· · · f L f l. 1 t t 1 lllt le p • ' .. v1. ~me nonu , avait In or· es ministres à leur tour, se sont ren· Tout à bord respire le passé, depuis le et qui ont reten Ir es pans e es N1" sanct1'ons ni levée de 
à destination 

l'embargo sur 
de l'Ethiopie 

les armes 
ton.s.t resi<l ent de la République de ses 1 dus aux sièges des départements qui re· lextrême avant avec sa guibre recourbée coursives de leur. joyeux babil et de 
d~ ,;:lations e t du résultat d e ses étu· 1 lèvent dt-: leurs ministères récipro - que couronne une figure rituelle - quoi leur rire frais, elles ne s'embarrassent 
~ .rnei ":. 01 ~1 r8 d~par!('ments d,e l'Est et de J ques_ pour examine.r le_s affaires en cours .. de plus romantique et de plus délicieuse· guère de ces considéraüon. d~a~chitec-
"u '' e li lui &ounut egalement B 1 b 1 1 C d d !ure navale. Tout au plus, apprec1e-.nl-el-" 1 d . · ce 1 1en que e rwt ail couru que .e nu- ment désuet que a c hansons es oreu-

A.:v~ait êtr~ fait immédiatement. / nistre de la Justice se rendrait à Ankara, re de proue > de Hugo [ - jusqu'à cette les le large tillac au plancher net. _ghss~nt 
Londres, 22 - La séance du cabi- lement en masse pour l'Afrique Orien­

net britannique au sujet de l'Ethiopie a tale. 
duré cinq heure11.. Elle a pris fin à 16 
heures 30. Le cabinet britannique ne tien· ?tie,llr resl avoir obtenu, concernant ces . il restera quelques jours encore à lstan • i poupe arrondie massive et ple1ne que sous If" pied con1~e ~e parquet erré d un 

lt P1te~d· a haute approbation d'Atatürk, l>ul. contourne le b~lcon de l'amiral. si gra- salon et où il fait - ~ bon da~sedr ebntre 
n .. · t s1 ent du Con se- il convoqua les mi·- :t- Jf. ., . •. L . d d '. leo bras d'un cadet elegant, pie. in e on· 

dra pas d'autre séance jusqu'à la session 

La protection 
zootechnique en Erythrée 

, .. 
0
• 1 -r c1eusement archa1que. es moin res e 1 

Lr stanbul L M' · d Ali E , b · ne humeur et de joyeu!le ma ice . . riier ( ·. ,. • e 1n1!\tre es aires trangères, tails son « d'époque » : res osso1rs 
'1dtnt d tnercr~d1), le 21 aout, le Pre- M. Tevfik Rü~tü Aras, quittera inces _ d'embarcation, à rarrière, ne sont pas G. PRIMJ. 

du 4 septembre de la Société des Nations 
Plusieurs ministres quittent Londres et 
vont en cone-é, à la campagne. 

i:li1.1~ ,...,. ~ Conseil exposa ~es constatations samment Istanbul se rendant à Genève ..... 0 u bé.s comme on les faits générale- :if. :if. ~ 
r ·• 11n1s1r • · • d'A f r..... r • · f 1 h' de la ré-1..itk d es reun1s en presence ta- a in d'assister à Ja séance du 4 septem- ment aujourd'hui. mais droits, comme 1a- JI y a eu ou e, 1er, au ~ours . 
~.,Dt de:"~1:a vill~ de dFlor_Ya et Jour fit bre , 1935 du conseil de La S. D. N. dis. Sur les bitte.• ( ces billots de bbois <option donnée à bord de. ! Ameri!l'o Ve1-

M. Mac Donald a déclaré à la preue 
que Jea membres du cabinet ont été una .. 
nimement d'accord dans lew-s apprécia .. 
tion1 au sujet de la situation polit(Que el 

Asmara, 22. - L.e haut .. commiss 1î· 
re .1 prornuJgué d~·s dispositions E1pN-iales 
pour la protection zootrthn;que en E.ry· 
thrée par la création de ccorpi guards> 
v~térinair s. 

c t sur~ a pren re Jncessamment. !\otre confrère le Zaman publie en traversé!I horizontalement par une a- pucci par !"amiral Pa1a.d1n1 et son etat-ma· 
~~qlle: Ob tes ces mes~res . ~u~ .intér~ssent dernière heure l'informalion suivante : guette plus fine autour de laquelle on. en- jor. 1.: ambassadeur d'~l~liel de~ J D1~nna 
l f1.at ranche de l achv1te de 1 Etat, Izmir, 22 (la nuit. Urgent). _ D'a .. roule Jes cordages) une figure en cuivre Bianca Galli, le consul genera. . taie J' de l'affaire d'Ethiopie. 

D'autrea mesures ont été prises en vur 
de J'1ntensification du trafic postal aé· 
rien •n élevant de 1 OO à 200 kg. pour 
ch:J.que voyage le poids de ia corr('spon· 
dance c1.~harquéc d'Erythré-e pour l'lta· 
lie. 

~~I\! c~011nvenu d' appliqu~r immé.diate - près une déoêche . parvenue à l'instant repous8é évoque les farines élégantes Donna Pia Salerno-Mele, auui que e 
"' ' es t t d ] ' d'I b 1 · li el de ]'ambassade et du consulat 

41
. . e-n ran ans a competence stan u à M. Celâl Bayar, J'ex ... min1s- d'une carave e... personn h , 

On apprrnd qu'il a été décidé, hier, 
de n'ap9orter aucun changement dans la 
politique britannique. 

t 11tl%1nJstres. Et. pour celles dont l'exé- tre de la Justice, M. Mahmut Eut, a été On s'est attaché, nous l'avons dit, à d'Jta!ie au grand complet, les attac ~s 
;, r>ro 8.:,_ra~tache .au budget ou exige nommé ministre de l'intérieur en rem - reproduire à bord les moindres aménage· militairt"!I et navals des ambass?des e­
. ni.:~ation d unf" loi, de préparer placement de M. ~ükrü Kaya. ments de la frégate de la marine sarde trangère3, le con~ul général de l lran ~t 
~t~ Io nte_nant les projets ad hoc devant M. Fuat, correspondant à Izmlr de no Vittorio Emanuele, qui, lancée en 1856, une foule de plus ?e 1 ?~invités de chonc. 

l', 1
0 

urrua à l'approbation du Kamu- tre confrère le Cumhuriyet, lui télégra- fit bravement le coup de feu contre la avaient répondu a 1 aimab.le '!_P~I de 
<I A.ta,~~ ~e sa prCTflîère réunion. phîe : citadelle et Jes ouvrages en pierre d'An· ramiral Paladini. On Sie r:ll~a a .regret, 

Le gouvernement britannique conti -
nuera à déployer tou5 ses efforts en vue 
d'arriver à une solution pacifique du con· 
flit et voit dana la S. D. N., une garantie 
pour le maintien de la paix. 

Les grandes 111ancru\'res 
italiennes 

Rome, 23. - Le& grandes manoeuvres 
de l'année italienne ont commencé dans ••• 

li Cour .' retint i1 dîner le Président L'ex-ministre de la Justice, M. Mah .. cône et de Gaete, au cours des cam- vers le1 7 heures, après a c.eremonie, tou-
nacif, .aînsi que lf"s ministres. mut Esat Bozkurt, qui se trouve à Kup.- pagnes du RisorgUnento et ne fut Tadiée jous émouvante, en mer.du salut aux co~"' 

Londres, 22 A. A. - Le cabinet réu- · la région de Bolzano. 
ni sous la présidence de M. Baldwin dé- J 

I., P • . Jf. :f. :f• dasi, a été a?Jpelé à Istanbul. On annonce qu'en 1900, après avoir longtemps ser- leurs, tan du: que la fanfare d~ bord exe· 
flllli, q ~eaident du Con~il M. Ismet ln- qu'il a été nommé Ministre de l'intérieur. vi comme navire-école d'application et cutait 1.a marche royale et I hymne fas ~ 
~~ Per~ 1 pa.vait passé la nuit d'avant-hier Il est parti pour Istanbul. avoir exécuté d'innombrables cro.isiè- Jciste. ff . . . 

~t· a las, s'y est reposé hier jusqu'à Jf. :f. :it- res à la voile. Les quator7.e élèves o icfers d iraniens 
Il,· ' 1· L'Ak~m précise à ce propos que, dans Mais que l'on ne s'y trompe pas. La du Cristoforo Colombo, con _on us avec 

,.,Bilh't rendu en~uite au palais de Dol- les milieux officiels, on n'a aucune con ressemblance, si parfaite qu'elle soit, n' leurs collègues italiens, ont pns le_ur lar.ge 
Çc o · ·1 1 · · · d Il · D' b d ette coque d divertissements de c,ette JOUrnee. u 1 a reçu que ques m1n1s - naissance e ces nouve es. est qu apparente. a or • c part es . , d 1 l t' _ noire, barré• par les larges ligne~ blan- qui sera·~·"' memora~le ans es anna es 

'81uranon ~e la foire lnlernanonale ~llmir :~:::;::::::.::'.: .. ::,:.~.:·:,~.:~ E< ~:.;t~~~::~::::~ :~":.::::·· ,. 
dt' la voill' Parmi les invités d'hier, à bord de ------·-

"1 Le discours de M. Celal llavar 
ll\i,, . C:.,1à1 B . . -
t~l tit . ayar, m1n1stre de 1 Econo • Messieurs, 
• • li •rrivé h ' 1 · ' .. ..., " • . 1er a zm1r, par train spe Ce pri'nci'pe qui est la base, la directi-
"u \o ete s 1 • !' . 1 ~ ët.li I a ue par ancien et e nou- ve exclusive d'une évolution idéolog.iste, 

bi.~~ri.t q,•4 es officiers supérieurs, le pré- ~era la voie unique et sûre qui conduira 
~li t' ~ ftliale du P. R. P. et une nom notre vie nationale à la prospérité. 
J'J~ llqllctstance, A midi, il a pris part En citant ici avec respec:t et reconna1~~ 
llij dt P.alaa qu.e l;a Municipalité offrait à sance, en présence de tous les campa -
dtl\t al\l\t; • a 1 ex-vali ,.t le soir à ce· triotes le norn d';\talurk, Chef de la na · 

'\ d, la, M s~n. honneur par le Prés.i- tion, ;'e tiuis l'int~rprète des sentiments 
~ ".18 h 3QUn1Ctpal1té. que nous ressenton!I tous du fond de 
111t,7'~o~· • .1:-'1· Ce-lâl Bayar a présidé l'âme. 
t~it~ti0~Îe d ~nauguralion de la Foire J'ai été trè~ touché d~ tout ce que d~ns 
d, Lill l<:a· d lz1nir. Y assistaient : le di"scours Je Pré."lident de la Mun1c1· • " -,.. . ••m D ·k •on ' d 1 
... ~ 1 t.lrA ... _ in . inspecteur Kénéral 1·t • a d·r en faveur ~ notre va eureux 

''"'-- ~ 1 1 , pa ' ~ ' J f' d' "d~ -~ ._ • e va 1 d lz.nur et ceux des p ·sident du C'..onseil. e sera.1 1er en 
1 ~t, ~'<><:h 1 d' , , re ]" , J . , tt d .. dea : 11• es eputes, les. pre· être auprès de lua 1nterprete. e tiens a 
t~ .. ~ll'f(lléa rnd Un1c1palîtés de la Tégion. soufi .... ner que J ·ai été très heureux des 
' "" t e" d 1 1 a ' . ' ' J" t llrtc • 1~3 né· ~verses assocjation5, es sentiments "ffeetueux temo1gnes. a ,. c -
~llha f()lllc . &OC1ants tur<:!I et étrangers aard de mes collègues et de mo1·meme. 
.. '""' l eva]u• ' d " 1 . ()t · c ce a es millier" de per F.t maintenant. nous po~vons, a po1 .. 
'll'-tt~ Eith~réatdent de la Municipalité, trine gonfl~t" d'orgue-il, vilJ:lter tou~ en .. 
ltl\ cf·~ de I' Ua, .après l'extkution de la Jsemble, ce1te exposition oeuvre vivante 
"" ..,,_ lndép d • . ·1· . ;?t N;°:'-'ta. Pu· en ance, a prononce 1 de la c1v1 isat1on.> .. 
t- 1.. tiona.J ta le Ministre de l'Econo· j\prt-s quoi, le Ministre ayant coupé 

ti ... • fotrc e, M. Celâl Bayar a décla· l uban l'assistance a fait son entrée à 

'

.·"Il ~ ouv , ' e r • . . • 1 il] 
nt 

11 
tric et a fait une allocu • · ]· foire et a v 1.1t1te tous es pav ons, cons 

~ 0 U.d ' " · • · 1 ......._ ~ : onnons les principaux~ t tant qu"elle est m1rux reuss1e que t"s an· 
tt 1 J ina.. J a, dernières. Les Soviet11, la Yougos • ' ntc '"'gure . nees . . f 
t llfltt rna.tiona1 av.e.c fierté, dit...il, la Foi .. ; Javie. la Grèce, ! Iran y ont pns part o -
~· c:'.e d~\ticnt e <l Iznùr qui. d'.année en 1 ficiellen1rnt. . . • 
~'lJ:...ié ~~ qui ~lus florissante. Je salue 1 Des firn1es italiennes, ang~a1ses, ame 
~li~ sa l'~u r Jeurs travaux ont con- ricaines. françaises, . polo!1a1~s et rou -

"'l';td .a Muni: te.: . le vali, les prési ~ main es ont des pavillons a part. 
'&ai ta. Je Pal..ite~ et tou& les autres ..... --------

~\i. d •tante . ternerc1e tgalement tous C J • t• 
""'<l .... nti:ranger~ qui font preuve L'an1iral ,OUO( ouno JS 
• t..,; r~ . ents d a1nitié à notre é • I 1 , , I , 
;: .... ..,,, d est l ece( e 
., 1· l\rr e ceu ~ 
t ~ ~ d~ P , e annee vous permet 
}:'lli..,

1
°norn;

0 
'
1
e.. la marche dynamique h, 22 i\ A. _ L' Amiral Coun 

~%· du Pla Ur':'."" qui, après l'achè· J\t cnes, . ' · résident de la Répu 
~- lol~ •e tro: d industrialisation de la d~unoti~', a~;ie~e p matin à l"âge de 80 
.... "l>ut,1· ... L., p v.era établie •ur des ba· 1 b!.qu~. re -• îles auront lieu demain à 
tt l', ~ ~ tu r1nc)pe d'étatisme que la ans. ~ ~ unera1 

Ce navire est décidément le bâtiment J'Amerigo Vespucci figuraient plusieura 
des contr.aete.s. On n'a emprunté à J"ar~ officien• de marine turcs, le capitaine de 
chitecture navale de• temps révolu& que corvette, Cemil Barma, le lieutenant de 
ce qui pouvait contribuer à l'entraîne- vaisseau Ismail, les sous .. Jit"utenants Yu­
ment et à la formation des équipages : le suf, Alp eit Midat. 
gréemf"nt complet d'un trois·mâts à pha- Entre~cmps, une brillante réception a~ 
re.s carrés notamment avec son fouillis vait lieu à bord du Cristoforo Colombo en 
de cordages, de haubans, de manoeuvres ('honneur de!J élèves du lycée naval de 
qui s'entrecroisent. Mais, en revanche, J..feybeliada. l..A:"s aspirants de marine ita, 
tout ce ce qui peut l"t doit contribuer au liens, qui avAie-nt été l'objet d'une récep .. 
bien-être, à l'hygiène à bord des élèves tian si .cordiale, la veille, au lycée naval, 
et 'du personnel est nettement. résolument tinrent à ne pas demeurer en reste d'hos ~ 
n1odernr. Une courte visite du navire pitalité. Tures et Italiens fratern;:-èrent 
suffira pour nous en convaincre. dans unt" atmosphère de chaude cama ~ 

Le four, au milieu du pont. e.st un four raderie navale, 
électrique. Nous deKendons dans la pre· 
rnière batterie vers L'avant. Nous voici 
dans la zone des cuisines - service im­
portant à bord d'un navire comme celu; .. 
cj qui abrjte plus de 450 hommes, entre 
officier~. cadets et matelots. Les cuisines 
des officiers chauffent à 1' électricité : cel­
les des cadets et de l'tquipagl', à la naph· 
te. Devant le fourneau, où brûle une 
flamme vive, rose et bleue, un maître­
queue sue à groll.~e gouttes sous son tra~ 

ditionnel bonnet blanc. Une simple pres· 
~ion de la main. sur un bouton et un ap .. 
pareil c Duplex > se met en marche. On 
y introduit des ponlmes de terre avec 
leur pelure ; e-lles en sortf"nt nettoyée1 
pressées sous forme de purée. Nelson. 
qui veillait avec tant de sollicitude au 
bien-être matériel de St"~ équipages, n eut 
jamais rêvé de pareilles merveilles, sur 
son Victory ! 

Lt'S cadets ont, pour doriWr, de sim· 
plc-s hamacs qu'jfs doivent dresser tou· 
tes l:-s nuit9 sous 1<• plafond de la batt<"~ 
rie, comme à bord de tous les vaisseaux 
de jadis. Mais ils ont, pour !~e baigner, 
une 1nsta!Jation qu

0

f"nvieraient les grands 
imn1eublea les plu:t modernes, avec chauf­
fe-bain .électrique et douches, revêtue sur 
toutes sea parties de briquettes blanches. 

Op)lositions stritl••nles 
Cl VOlllU('S ••• 

lTn pronuncian1iento 
en Equateur 

Paris, 23 A A. - <Le Petit Parisien > 
publie une dépêche de Londres annon • 
çant que le mouvt"1nCT1t insurrectionnel 
qui éclata dans l'Equateur réussit. Le pré 
sident c~t en état d'arrestation. 

Londr~3. 23 A. A - Au sujet du 
mouve1nent jnsurrec.tionnel de l'Equa • 
teur, le «Times• jndique que le préti .. 
dent était ~n confljt avec le congrès. On 
décida hier une nouvelle consultation é· 
lcctorale, lnaiit, tandis qu'une partie de 
la garnison approuvait et même procla­
mait la di<'tature du président. la majmité 
de l'armée refusait de le suivre. 

Le colonel Soliir1, inspeetf"ur général de 
J'arn1ét", fit arrêter lbarvao sans effusion 
de sang. Le colonel Solis assure provisoi~ 
ren1ent la présidence. -----····-----
Les inondations en Chine ---·-

i_ •e, 1· >que appli'q d 't 1 l'ile d Hydra . 
J)l,,_ •na '"'"""r ue, con w e .•. • i ... - 1a - 1 I /\ r arrière, swvant ta meilleure tra-

._ ·~ \o .... "•Pide, Voie a plus courte L'I1-an Sttr ,a voie _..._ ....... d .... dition des trois-ponts de jadis, est le po .. 

Changhaï, 23 A. A. - On mande de 
~1auchow, situé au nord de la provinc~ 
de K1angson, que cette région est më"na· 
cée par l'inondation, à la 11uitf' de l'af~ 
flux des eaux du Fleuve Jatine qui pro· 
'"·oque de nouvelles ruptures de digues. 

tt-_ Ill tl"ll . 0 nne 1 , t · > te du commandant, avec Ja fameuse 
~ ~c.t tt cti~on et ;tur~, mot pour mot, <.le lt.1 detnocra te roue dei timonier• actionnée à bras et 

orn. ... ! c.rcateu l irecttves que notre 
1 -~ r ead · d -·-· d tout ce qu'jl faut pour diriger la manoeu-

' -..e ~ : er m a années en d J ·réh' an que par or re "-ziq ••··tè,n 011 man e e er 0 vre compliquée du navire sous voiles. 
-ii """ · • les titres r n -

Ile h• e <l'état"· d Schah. on a supprJme Mais à l'avant du mât de misaine, est un 
~ . ., e ~me u d le!i! conversa-

~ ée_, Bt 1>a.s Que la Turquie flants. Dorénavant et ans : d t autre pogte de commantJement plus petit 

·~ 

Vieille ferraille 
Berlin, 23 A A-:= Le paquebot Re­

solute fL1t vendu à une entreprise italien· 
ne l'.'dr la con1pagnie Hambourg .. Ame• 
rica. 

NOUS PUBLIERONS u 

cida d'épuiser jusqu'au 4 septembre toua et es grandes n1anoeuvres 
les moyens de conciliation et si ces dé - na val es 
marches échouent de demander à Ge -
nève l'application stricte du Covenant. . Ronle, 23 A. A. - Les grandes ma .. 

Il décida en même temps, afin de ne noeuvres navales commenceront demain 
pas compromettre les chances de conci· entre Bari et Naples. Leur but ei>t l'em· 
liation, de maintenir l'embargo sur les ploi offensif des grandes unités. 
armes et de différer Je renforcement des Le thè-me e~t le suivant : On suppose 
effectifs dans les colonies limitrophes que la mobilisation est ordonnée à l'im -
d'Ethiopie. Il examina pourtant les con· proviste après un début d'hostilités. L'a· 
séquences possibles d'un conflit armé 1 viation eau.a de gravea dégâts à J'arrière, 
italo-éthiopien : une guerre de race con· notamment chez le parti rouge. La tâche 
tre race, les répercussions économique• du parti est de défendre le-s positions de 
pour l'Empire, l'affaiblissement de la S. frontière. Le but bleu de ces manoeuvres 
O. N. est l'emploi offensif de grandes unitéL 

C'!'"' po.urquoi !e cabinet conclut pour La garde de la lé<r·ttion 
la nece111te de flllre respecter le pacte. l"'>' 

La décision de faire resoecter le pacte britannique 
Prise par le conseil des ministres suopose r J 2 3 /1 \ R .on' re.s, . i . ·-- euter annon• 
évidemment un examen préalable de sanc ce qur !e- détacht-nlent destiné au rcnfor· 
lions éventuelles. ceincnt de la garde de la l~Ji(ation bri -

Il ~t permis de présumer que l'em • · d' \"" \b b l'i' .. tannique , nais-• e a partit pour ·• 
bargo sur les exportations minérales et th î.opie via Bombay. 
la fermeture du Canal de Suez furent exa• -~------

lnquiC:-tudcs belges miné1:. La réunion du cabinet parait a· 
voir confirmé Je1 paroles que Sir Sa - , 
muel Hoare 9rononça aux Communes le· Si lt•s J)Uissnru·t•s !J:lrfltllt•s tlt• 
ter août, où il disait notamment : «Nous 

11 .. fH'ltl'IU• \·t•n:lit•ut :\ st• tlisstu·ic1· •.• 
1ommes ~l<i~e~n! . conscients de nos Bruxcllea, 23 A. A. _ Le journal «Li­
r ponsab1hte1 v1s-a·v11 d~ te~e_s du bre BE"lgique ex rime son ÏnQUÎétude IW' 

Cov'-nant et nous sommes determines de la po11ibilité de dissociation des grandes 
nous Y confonner.» puissances protectrices et garantes de 

"' " "' L N tr et' ' · ·1 ocamo. « o e p 1t paya, ecr1t·1 , ex-
.Londres, 23 A. A. - M. Baldwin posé comme il l'est, a plus que tout au­

qu1.tta Londres et retourna à Aix.les • tre- besoin d'un sy&tème de sécurité co1-
Ba1n,. lective. » 

Les sanctions signifÏt'nt 
la guerre · 

Rome, 2 3 A. A. - • Les sanction ai 
gnifirnt la gut•rtt' ) , &-rit le t Giornale d'I · 
ta lia•. 

Le 1najor Cin1n1aruta 
ù Berne 

Le congrès des 111inorités 
Genèv•, 23. - Le Cong,;,s internatio­

nal des minorités &e tienrl~·a à Genève du 
2 au 9 •eptembre. 

L'U. I~. S. S., la Tchécos­
lovaquie et la Hongrie 
BudapeJt., 23. - A l'occasion de la 

Rome, 23 A. A._ Le major Cirnrnc·1 ~isite e.n. ~chécos!?':'aquie d'une mis· 
ruta qui commandait le poste iWien 111~ milit~re ~v1et1.que, Ja preue hon .. 
d'Oual-Oual lors de l'incident italo--abys· gro1a.e •e livre a de v1olente1 attaques con. 
&in partit pour Berne où il a~ra entendu tre. l'U. R: S. S. et contre la Tchécoslova­
par la commission d' arhitrage charaée qu1e. Un Journal accuse ces deux Etats de 
de régler cet incident. se livrer à une étroite fraternité d'armes, 

l 1• • à une alliance militaire « aou1 le signe de 
... a neutra11te la paix•; des bases d'aviation runes •ont 

des Etats-Unis créées en Tchécoslovaquie toujours• soua 
le sill"'e de la paix », Les journaux hon­
grois voient dan.a tout cela_ le début d'un 
pan1Javi1me aareuive qui constitue un 
danger pour Ja Hon1Yie. 

Wuhington, 23 A. A. - La commis­
sion des affaires étrangères de la Cham­
bre rejeta la résolution de neutra.ilté votée 
par le- Sénat et la renvoya à une sous -
commisaion pour étudier les amende • 
ments. 

~I. Laval s'entretient avec 
l'an1bassadeur d'Italie 

Paris, 23. - M. Lava) a eu, hier soir, 
un entretien proJon.-é avec l'ambassadeW' 
d'Italie, M. Cerruti. 

Les 111ouven1ents des 
troupes espagnoles 

Les dran1es <le l'air 
Pragu•. l 3 A A. - Deux avions e • 

trerent C'f'I cofli..sion au-dessus du ,.·,11 n 
d C · U · ·• age 
I
.e,, t'dJO. n t

1
r.01SJe1n.e avion e'écrasa sur 

aero rame. rois pilotes périrent. 

La situation en Albanie 
l'ari•. 23 A A La L' . 

1 d 'J\'I . · · - cgat1on roya-
e • >an1~ d · 
1 

• ernent catégoriquem.ent 
e.s brun~ suivant le9Quelir1 la situation de .. 

meurr-r«1t trouble en Albanie. 

France et Italie 

'le lla,. 1'1'8r.r en un système calqué sur tions particulières on se seTpvira lu m~ que le précédent, bourré de transmissions, 
,.le,.: "1lr etjea ihéor;

1
:a7tt depius le XIXe caga > comme Abbas aga. our és b: de commandes, de manettes et de mana 

S:"ie e Ps. C•est ns d~ social1sme ou nistres: on ~e servira des rnots : : e~~r; mètres. C'est d'ici que l'on dirige la 1na· 
a,.~ le 1~ 9Ui est ,:~n s11ste1ne pr&prc à la .. , > {votre haut personnage)· L l d noeuvre quand on navigue avec )es mo­
~ >e 11• <le 

1 
.. <le •es besoins. Chez d' Schah est cAlâhazrel" L'emp 0~. e teurs du bord, dont la puisoance atteint 

~~'' ::;r base lcetat~me est celui-ci . to:t autre titre que c~ux-ci est inter it. 2.000 li. P. 
O..Q

4 
eqltc •onne1ze-s ~ demarches et les ini , Sur le gaillard d'avant, voici le ca"' 

Il.· ~. O,,p cl ' mat,, en consf<lêrant be 1 d I ~ ét 1lat1 e Choaes né 1 • en 4ème stan c as11que autour uque on ahan-
"i:t é lcrt on et . CUsa1res à une Nous publions tous es Jour~ _ ne pour monter Ja chaine, en 8 'accompa· 
~.t>,.~,_;ea. Char~e~~ grand pays n'ont page sous natte rubrique gnant au besoin d'un vieux chant ttan•" 
. "lit Q "oi,z .,, main c YOUL'ernement de' 1 sse turque mis par les générations de marins. Mais 

.PROCHAINEMENT 

Un lJrtuul l'<'l>Orlll!J'' 

sur 

La f rance 
d'awourd'hul 

Madrid, 23. - Le ministre de la Guer­
re, M. Gil Robles, parlant aux représen­
tants de la presse, a déclaré que les mou­
vements des troupes espa,noles n'ont ab. 
aolument aucune relation avec les événe .. 
menta d'Ethiopie • 

• Romo, 2 3 A. A. - Le v-0yaR• ~n 
f· rance dea anclens combattants itaHens 
prévu pour le mois de se.ptnnbre en vue 
de rendtr- la visite faite récemment en 
Italie pai le• ancj.en• combattants fran -
çais fut r~rni• à une date ultérieUTe par 
uite dr r~n1ra1ren1ent de nombreux corn .. 

batt..i\nl• dan• la 6èn1e divi ion des volon­
taîrH pour l'Afrique- Orientale. en niasse 

~tilt:• Quiu 'éaltser ·kla /é-J>ubfique tur- .-a pre. , au-dessus, au niveau de la première bat· 
te~ 4 tu. <lepuls ci 1> ... vite possible, le ce niat1n terie, voici un treuil fonctionnant à ré. 
•'""- e.,t rqUie es siècles. n'a pas été ( Jectricité - encore f - qui assume, en .Journaux interdits 

llen1andc d'cnrôlenient 
par 'li.a t:a1be1ltt~ et com 7ne on le t·oit, el- une analyse et de larges extraits des. ar· un clin d'oeil, le relevage de l'ancre. 

qt.l:t~ l:IOfe <lue ,en un court laps de ticJes de fond de tous no~ confrères d ou· A chaque pa•, on voit •e renouveler 
e qUe 1 tlt'US suivons est un s11s t:tr'.!e:...!~o.!,!n~t;~·------------- ---- ---- ces mêmes oppositions stridentes, ces mê 

Brindisi, 22. - Les combattant& de D Id ( 2 3 j\ 
8 . d' . . . U98f' OT • /\ D . 

r1n 111, reun11 en auemblée extraordi- l 1 'T' · - IX tour 
· , • • naux < e a "c1tphalie furent interdi"-

NERIN E•RULLAH 

e ibéralis1ne." ,;.. · Dall'e, ont preoente ime denande d'-1 pour troà ioutL -. 



2 -BEYOOLU 

Les Pomaks 
--·-

11 
En raison de la faiblesse de leur civi­

lisation et de leur instruction, les Po -
maks n'ont pas l'idée de mettre à profit 
d'une façon rationnelle ni les vastes pâ­
turages ni les forêts vierges. Presque tou­
tes les maisons possèdent quelques têtes 
de bétail, brebis ou chèvre.'I, dans une 
proportion qui va de l à l OO. Ce chiffre 
maximum représente un bien-être par -
fait dans cette contrée. Il y a cependant 
des pomts, comme par exemple la par­
tie méridionale de l'arrondissement de 
Diovlen où la po.'lsession de 1 OO brebis 
est la situation ordinaire. On ne garde 
que la laine et les poils de chèvre pour 
les besoins domestique,., On en tisse de 
belle• couvertures aux couleurs et aux 
dessins très variés (des nattes en poils 
de chèvre). 

Les Pomaks vendent le lait, le beurre 
et le fromage, mais ils gardent le petit 
lait pour lusage de la maison. L' agricul­
ture et r élevage des bestiaux exigent des 
animaux de trait et des bêtes de somme. 
Les boeufs ne leur servent que pour la­
bourer ; les pauvres cependant retour -
nent la terre à la bêche. Il ne peut être 
question de transport par voiture dans 
ce pays où il n'y a pas de routes. Pour 
le transport et pour fouler le blé sur l'ai­
re, on emploie des chevaux, des mulets, 
et des ânes. Les chevaux sont les plus 
nombreux. Les mulets sont chers et l'on 
ne constate guère chez les Pomaks la 
prédilection pour l'âne que l'on rencon­
tre parmi la population turque de Bulga­
rie. Les Pomaks ont, au contraire, beau­
coup d'attachement pour le gros bétail. 
Le chef de la famille peut jeuner, mais 
il trouvera le moyen de nourrir son bé -
tail. Une maison qui possède un cheval, 
se considère comme as urée. Le maître 
de la maison, oit par le louage de son 
cheval, soit par la vente du bois, le trans 
port au marché de matériel (planches, 
arbres etc.) pourvoit à sa nourriture, s'il 
n'a rien à attendre d'autre part. 

L'habillement des hommes se corn -
pose de culottes, d'un gilet sans man -
ches, d'une veste de drap grossier (une 
espèce de bure) et d'une chemise. En 
tout temps ils sont chaussés d'une espèce 
de sandales de cuir ou même ils mar -
chent pieds nus !'été. Les femmes por -
tent une sorte de paletot long, ouaté, 
non cousu sur les côtés (ordinairement 
de couleur rouge), une chemise avec des 
broderies dans le bas et des caleçons qui 
lais ent passer au-dessous des genoux des 
jambières rouges. Elles tressent leurs che· 
veux en une quantité de petites nattes et 
t>lles portent sur la tête de petits fez avec 
un ornement d'argent en forme de bosse 
sur le de~~us. Sur la tête elles s'enroulent 
une étoffe d'un mètre carré avec des 
ganses rouges sur le bord et la laissent 
tomber en pointe par derrière, tandis 
qu'une des extrémités est fixée sur la tê­
te. C'est le testémel. Les vêtements des 
hommes et des femmes sont conff'ction­
nés à la maison par les femmes. Celles­
ci sont plus soigneu~s de la propreté de 
leurs vêtements que les hommes. Le Po­
mak ne quitte ses vêtements que lorsqu'il 
ne peut plus les porter. Quand il est en 
route et qu'il pleut, il ne fait pas atten­
tion à cet inconvénient. Il ~ laisse mouil­
ler et . es habits sèchent ur lui. Les fem­
mes ne portent les férédjés qu'en quel­
ques endroits. 

Les Pomab ont un régime de nourri­
ture pécial. lls s'occupent surtout du dé 
jeuner du matin qui est leur principal re­
pas ; en econd lieu vient le souper et à 
midi ils cassent la croûte au petit bon­
heur. En de rares endroits on cuit le 
pain au four. Habituellement, ils font des 
galettes non fermentées pour le jour mê· 
me, av<'c de la farine de seigle, et il les 
mangent chaud . En outre, avec de la 
farine et de la bouillie de mais, jj,. font 
ce qu'on appelle : «pitena kacha» (de la 
bouillie douce). Lor,.qu'à la maison il 
n'y a rien d'a .. tre pour confectionner des 
mets chaud , il font de la cbouillie clai· 
re.t, avec dt> r eau et de la farine qu'ils 
mangent en y mêlant des morceaux de 
pain. 

La maison est construite en deux par­
ties, l'habitation et la grange avec l'éta­
ble, ou encore en une construction uni­
que avec la grange d'un côté et de l'au­
tre )'habitation avec r étable au-dessus. 
Les vitres sont chose presque inconnue. 
Les fenêtre. sont protégées par des vo­
lets de bois. que !'on ferme le soir. En 
hiver, on les bouche avec des chiffon~ 
ou, avec un morceau de toile ou encore 
avec de la paille ou du foin pour que le 
vent n'entre pa • Une foi l'habitation 
construite et badigeonnée de chaux ou 
de boue, on ne la rebadigeonne jamais. 
La lumière du soleil n'y entre jamais. 
L'extérieur de l'habitation ne reçoit au­
cun badigeonnage, Le toit est couvert de 
pierres plates et carrées, le plus souvent 
de paille et rarement de tuiles. Les vil­
lages sont situés sur les endroits escar­
pés pouT ne pas occuper les terrains unis 
qui servent de pâturages ou de jardins. 
On ne s'occupe ni des conditions hygié­
niques, n.i de la question des commodités. 
Dans la construction des maisons, c'est 
la conformation des lieux, le bon marché 
et la facilité de la construction qui dic­
tent leur dispo ition. Celle - ci 
n'est qu'un simple abri où la famille ra­
masse son bien et vit pendant l'hiver et 
le mauvais temps. Autrement, en été, 
toute la fanù.lle est dehors, dans les 
champs, les jardins ou les prairies. Com­
me les maisons sont froides, k feu y est 
entretenu du soir au matin ; et tout le 
monde dort autour du foyer, les pieds 
tournés vers le feu pour les tenir chauds 
toute la nuit. Les forêts sont proches, 
mais même si le bois est loin, il est ap· 
porté à dos par les hommes et par les 
femmes, même quand ils possèdent un 
cheval. 

Les Pomaks sont si bien habitués aux 

LA VIE SPORTIVE 

Le5 lutteurs 
--o--

L'engoument de la nation turque pour 
les luttes est si grande que J' on pourrait 
former des légions d'amateurs même• 
avec des enfants de dix ans, de lïnté -
rieur de !'Anatolie, et qui, dès cet âge, ont 
une prédilection pour ce sport. 

Les milliers de spectateurs qui vien -
nent d'assister aux exhibitions de Dinar­
li Mehmet qui nous revient d' Améri -
que et la faveur qu'il a rencontrée au -
près du public qui ne parle que de 
luttes depuis son retour en Turquie, sont 
les meilleurs témoignages. 

LA TURQUIE PITTORESQUE Les 2uerres ciuiles 
en Abyssinie 

--o-
L'histoire politique intérieure de ce 

qu. on appelle l'empire des Négus e t on 

La route de grand touris-
111e Londres-Istanbul 

-·-
Le gouvernement hongrois avait mvit~· 

• ne peut plus riche en événements et épi­
sodes qui révèlent, avec r état endémi -
que de désordre et d'anarchie civile du 
pays, la cupidité des chefs. Aucune for­
me stable de gouvernement n'y e"t to -
lérée par les grands fondataires. 

il y a deux mois, la Turquie à un congres 
devant s'ouvrir à Budape t, le 10 septeJll' 
bre et qui durera 4 jours. Parmis les qu~· 
tions qui y seront examinées, figure ce! e 
de la grande route de tourisme entre 
Londres et Istanbul, les facilités interna· 
tionales qui y seront accordées aux tau· 
ris tes, etc ... 

Cette démarche du gouverne~~! 
hongrois avait été communiquée aux de 
parlements intéressés, c'est-à-dire aulC 

La p\•1•io1l1• f1"odale d J'Ec d D ne3 
ministères e onomie, es oua 

Lorsqu'on dit que le régime politique et des Monopoles, des Travaux public! 
de l'Abyssinie est encore féodal, on évo· et de l'intérieur. Le ministère de !'Eco· 
que à !'esprit du lecteur le souvenir des 1 nomie, ayant jugé la question très il11" 
luttes intestines dont les Etats particu - 1 portante et très utile pour notre pays. 11 

liers firent retentir tout le Moyen-Age, conseillé J' envoi de délégués des midW 
alors que les chefs guerroyaient les uns tères des Douanes et Monopoles, et es 
contre les autres pour conquérir le pou- Travaux Publics. • 
voir suprême, et que la lutte s'étendait Le ministère des Travaux publis Il de· 
aux régions, aux familles, aux individus. signé le directeur de l'admini. !ration ~el 
Ce fut là l'histoire de l'Abyssinie durant Ponts et Chaussées, M. Talip ; celui ~9 

Profitant cependant de 1' occasion, ie 
dois dire que je n'ai pas foi dans les ma­
tches de lutte, livrés surtout en Europe 
et en Amérique, par des professionnels, 
moyennant argent. Ces luttes sont une 
mise en scène préparée à l'avance com­
me au théâtre ; on sait d'avance, par 
contrat, qui sera le vainqueur et le 
vaincu. Je tiens ces ren eignements de 
plusieurs revues de sports. Sans compter 
mes impressions personnelles en voyant 
sur J' écran de quelle façon luttent les 
champions, je tiens aussi ces faits au­
thentiques des anciens lutteurs avec les­
quels j'ai été en contact. 

Couch<'J' tic soleil eu l\ler Noire les derniers iècles, mais même en ne Monopoles a désigné le directeur géoe 
considérant que le siècle passé, on y rai des douanes M. Mahmud. Tous dell~ 

LA VIE LOCA LE 
. trouve assez d'éléments pour pouvoir partiront prochainement pour Budil' 
affirmer que la guerre civile y sévit d'une pest. 

façon continuelle. -------·- -------
Rappelons que même le règne du plus La voile 

··- --· .... " 
LE VILAYET LA MUNICIPALITE 

Les tramways 

]'étais très jeune, mais la lutte m'in­
téressait au suprême degré. A cette épo­
que, vers les confins de l'ancien Champ 
de Mars du Taksim, on dressait, pen -
dant le Ramazan, une grande tente où 
]'on organisait des luttes qui s' effectuai­
ent entre Kurtdereli Mehmet, Silivrili lz· 
zet, Sebeblili Hü eyin, Kara Osman. 
C'est à ce propos que le lutteur hon -
grois, Tchaya Janous, fit venir ici un 
groupe de 20 lutteurs étrangers qui af­
frontèrent les nôtTes ... A ce moment, no 
tre champion était Kurtdereli Mehmet. 
li avait 42 an alors que Tchaya Pn a­
vait 2 5 ans et pesait 1 1 0 kilos. 

Les tètes nanti11ties 111• 
He~ llclia1la 

De Tetour de son voyage en Europe, . . d • I , 
' ·1 • • · d , M G · d f Dimanche procham se erou eront a ou l s eta1t ren u en conge, . um or , . , · d' 

d
. d j S · • • d T d • 1 Heybehada, les epreuves nautiques a-
1recteur e a oc1ete es rams, a e- , · h · • • bl' 
1 • 'il · · d pres un programme ne e et vane eta 1 

c are qu n y aurait pas e nouveaux !'As . . )' b 11· t 
1 1 

par sociatlon pour em e issemen 
pourpar ers avec e gouvernement et que 1 d li 
les affaires continueraient leur marche es es. 
n?rmale dans le cadre des conventions en 1 L'ouv1wtu1•c ûe la chasse 
vigueur. ~ ~ ~ Dimanche aura lieu avec le cérémonial 

1d'usage, à Ambarli, l'ouverture de la 

A l'époque, je n'arrivais pas à com­
prendre comment un homme de 42 ans 
pouvait, pendant des heures, soutenir 
une lutte faite en dehors de tout règle­
ment et arbitrée par un jury quelconque. 
Mais maintenant, j'y suis. Laissant à une 
autre fois la discussion sur ce thème, je 
passe au sujet auquel je tiens. 

/\ la suite de diverses plaintes qui lui chasse. 
ont été adressées, la Sté des Trams a dou-
blé ses services de 18 à 20 heur1>s sur les Les emprunts aux l\iuuicipalilés 

Je ne sais au juste si c'était en 191 1 
ou après. On avait opposé à Tchaya, 
considéré comme le premier lutteur turc, 
un autre lutteur du nom de Filiz urul­
lah, qui, d'après moi, n'était ni lutteur, 
ni athlète, ni sportman. Il avait comme 
taille plus de 2 mètres et il pe.<ait 180 ki­
los. Vu sa taille et son embonpoint, le 
corps n'était pas beau, le ventre était dé­
mesurément gros, et il avait une poitri­
ne sur laquelle on aurait pu dormir. Les 
autres lutteurs paraissaient des nains à 
côté de lui et les combats n'avaient au -
cun charme. Un soir, on lui opposa com­
me adversaire un russe pesant 1 OO kilos 
et qu'il n'arriva pas à vaincre au bout 
d'une demi-heure de lutte non pas pour 
n'avoir pas pu mais pour ne l'avoir pas 
voulu. En effet, il se contentait de re -
pousser le russe sans le prendre à bras le 
corps et le jeter à terre, ce qui pour lui 
était !'affaire d'une minute. Le public 

lignes ~i~li-Sirkeci, Eminonü-Maçka, E -
minonü-Kurtulu~. 

l ne mise au point 
On avait annoncé que le vali-adjoint, 

M. Riikneddin Sozer, avait fait des re­
marques au patriarcat arménien au sujet 
du port d'habits religieux pendant les 
.éances du conseil ecclésiastique, et aussi 
sur le fait que les prêtres portent un par­
dessus pendant les plus fortes chaleurs, ce 
qui revient au port d'un uniforme. M. R. 
Sozer, a déclaré que celtP dernière infor­
mation n'est pas conforme à la vérité. 

L1•s fontis tics bureau.· d u lise 

D'après une circulaire du Ministère des 
Finances, les bureaux du fisc ne pour -
ront pas effectuer des payements de plus 
de 5 0 Ltqs. Ils délivreront pour le sur­
plus de.'I chèques que les intéressés de­
vront toucher à la Banque Centrale de 
la République. Ces mêmes bureaux de­
vant le jour même verser leurs encaisses 
à la Banque, et ne pas garder par devers 
eux plus de 50 Ltqs. Pour les payemetns 
urgents de 300 Ltqs. on pourra réserver 
une somme correspondante. 

sentant le jeu s'énerva, siffla, mais Nu- Contre l'C'ntassemenl en douane 
rullah ne tenant aucun compte des mar· 
ques de dé approbation, fit match nul. 
Je me rendis ensuite auprès de lui pour 
avoir des explications "ur sa conduite : 

- Le public, me dit-il. ne connaît 
pas le fond des choses. J'ai en Bulgarie, 

Le Ministère des Douanes et Monopo­
les a prescrit à tous ses services dt> faire 
diligence afin de ne pas laisser s'entas­
ser dans les dépôts des marchandises 
dont les propriétaires sont inconnus. 

des biens d'une valeur de 5.000 francs Les dénonciation iles impùts 
et qui sont sequestrés. Je suis obligé d' e- hnpay1"s 
xécuter les ordres de mon directeur, s.i Î Le mini tère des Finance" a prescrit 
non tous mes biens seraient vendus. Au-

de ne pas payer à ceux qui dénoncent les 
trement, ce rus!W' pouvait-il .eulement 

contribuables, fraudeurs d'impôts, la 
tenir devant moi lt 

D 
. . . d' . part qui leur revient soit, le 1 /3 de la 

epms, Je me suis abstenu assister · • d h f d d • , b . L somme enca1ssee u c e e cet.te enon-
a un corn at entre profe s10nnel . e pu . . )' . · ' 60 
bl

. · 1 h b' • , . , ciation avant expiration au-dela de 
ic ega ement, a üue a smvre avec , . . · l d • · · d 't 

· 1 1 d' · b iours imparti pour a ec1s1on que 0 1 
pa s1on es uttes amateurs, s est a s- d , • d 1 C 1 d'E • 
tenu d'assister l'année dernière à celles pt ren b~e a cet egdar e on edi, .. tat,de-

d f • I . ") . ant 1en enten u que cette ec1sion e-
es pro esinonne s, estimant qu 1 Y avait 't f hl 

d h . • l . I 'ffl' vra e re avora e. u c ique et es asS1stants es ont s1 es. 
Venons maintenant à un autre fait. Les préparatifs 1111 recensement 
En 1933, j'ai rencontré à Athènes, . • • . , 

Jim Londos que j'ai invité à Istanbul Le directeur general adiomt de la sta-
pour e me~urer avec Mehmet en tout ti. tique, M. Celâl Aybar, le directeur des 
bien, tout honneur ; il n'est pa; venu. Si 1 opérations .de. re~ensement, M. Hüsnü Uy­
maintenant, il y a des lutteurs jeunes et s~l .ont qui.tte hier .Ankar~ ~?ur Yozga~ 
inexpérimenti:.s, ils pourraient être déçus; ou .1ls proceder~nt a une rev1s1on d.~s. o~e 
à eux de prendre leurs mesures. rations de numerotage en cours. D 1c1 dix 

{«Tan») 

B. FELEK jours lenvoi à destination de tous )es 
Vilayets des imprimés nécessaires au re­
censement sera achevé. 

Quand les municipalités auront re -
cours à un emprunt auprès de la Ban­
que des Municipalités elles devront d'a­
bord s'adresser, pour en demander J' au­
torisation, à la commission ad hoc à An­
kara et utiliser la somme empruntée ex­
clusivement à des travaux édilitaires. 

L'ENSEIGNEMENT 

Les orphelins au L~cée 
Ile Haydar Palja 

On vient de faire une démarche au -
près du ministère de I'lnstruction publi­
que afin que, dorénavant, les orphelins 
paiuvres soient admis comme boursiers 
internes au lycée de Haydarpasa dans les 
classes préparatoires à J' école normale. 
Ils pourront devenir ainsi, un jour, des 
instituteurs et s'assurer leur avenir. 

Le nouvec'lu sous-secrétaire 
de la presse et de la pro­

pagande italien 
Rime, 2 1. - Sur la proposition du 

Duce, M. Alfieri a été nommé sous-secré­
taire d'Etat à la Presse et Propagande. 
Les journaux, en publiant cette nomina­
tion, évoquent la brillante carrière de M. 
Alfieri interventiste et fasciste militant de 
la première heure et 'l'elèvent sa longue 
expérience politique, sa vaste culture. 

Ils formulent les meilleurs voeux pour 
son succès. 

• • • 
Dino Alfieri est âgé de 49 ans. Il pro­

vient des ardentes phalanges du mouve­
ment nationaliste italien d'avant guerre 
et fonda, en 191 0, le groupe nationaliste 
de Milan. lnterventiste et volontaire de 
guerre, il a été cinq fois décoré pour le mé­
rite militaire. 

De retour à MiJ.an après la guerre, il 
Y reprit avec succès sa carrière d'avocat 
et se distingua par sa participation au 
mouvement de réaction contre les grè­
ves qui désolaient alors le pays. 

Parmi la jeunesse de la 
Tripolitaine 

Tripoli, 21. - Le gouverneur Balbo 
a dt;cidé de grouper la jeunesse arabe 
dans une organisation spéciale appelée la 
« Jeunesse arabe de Littorio >. Des mil· 
liers de jeunes gens demandent à s'ins­
crire. 

puissant monarque abyssin, - Jasou 1er 
le Grand, qui vécut vers la fin du XVIIe 
siècle et le commencement du XVIIIe 
siècle, - fut déchiré par des discordes 
intérieures : le fils même du Négus, Ta­
cl..:haimanot, se dressa contre son père 
et, lui ayant déclaré la guerre, le vain -
quit et le tua pour s'emparer du pou -
voir. Le successeur de Jasou 1er, par 
crainte de complo~s. exilait sa soeur et 
son propre fils Socinios, puis le gouver­
neur du Semien, et, selon la coutume 
abyssine de guerre, faisait couper le bras 
droit au chef rebelle des Amahras. Mal­
gré ces mesures de ... précaution, la pro­
vince du Damot se révolta, puis celles du 
Lasta et du Beghémédère. Deux préten· 
dants au trône, Ezékias, fils du Négus 
Jacob, et Taclé, fils naturel de Jasou 1er, 
ourdirent des complots. Toutes ces ré -
voltes furent férocement réprimées dans 
lt> sang. 

A la mort de lempereur, en 1 7 30, le 
pays était en ruines. Le Choa, la plus 
grande province, qui avait toujours été 
le plus riche joyau de la Couronne, se -
tait déclaré autonome ; le Tigré de mê­
me. Dans les provinces du centre, le dé­
sordre régnait à létat permanent. A pei­
ne monté sur le trône, le nouvel empe -
reur, Jasou li. dut réprimer une révolte 
de ses propres courtisans, et demeura 
a siégé pendant plus d'une semaine dans 
son palais de Gondar. La politique de 
parti suivie par le Négus envers les Gal­
las lui aliéna toute sympathie, en sorte 
qu'en 1746 il laissa à son fils un bien 
triste héritage. Joas 1er, devenu empe­
reur, fut presque le prisonnier du puis -
sant préfet du palais, qui finalement, le 
déposa du trône et quelque temps après, 
le fit pendre. D'ailleurs, tramer des corn· 
plots et destituer les souverains était cho­
se normale. On peut •e figurer )'état du 
pays et des populations au milieu de ces 
guerres intel'tines. 

A partir de celte époque, l'Ethiopie 
commenç.a à vivre sous un régime oli -
garchique où, à côté d'un fantôme de 

égus, commandaient de puissants ras. 
L'histoir*> de lempire devint ainsi celle 
des diverses provinces où les chefs féo­
daux imposaient la politique qui leur a­
gréait, sans se soucier des autorités cen­
trales qui, de fait, n'existaient pas. C'est 
ainsi qu'ils effectuaient des razzias et 
soumettaient des tribus qui n'avaient 
rien à voir avec l'Abyssinie proprement 
dite. L'on doit r ppeler que pendant ce 
temps, de nombreux missionnaires péné­
traient dans le pays, tâchant d'y appor­
ter la paix et une parole de bonté ; mais 
ils étaient en général bien mal récompen­
sés ; beaucoup étaient mis à mort. Rien 
qu'au XV Ill ème siècle, ce fut le sort du 
préfet apostolique, le Père Liberato, et 
du Père Ignace Ballarini, massacrés ; le 
père Rivarolo fut fait esclave, le père 
Remedio de Bohême, expulsé. Et les corn 
pagnons des missionnaires subissaient le 
même sort. 

Le rt>n ne d~ Th1•ot101·1· II 
Ce ne fut que vers la moitié du siècle 

dernier que prit fin - pour un temps -
la longue période de guerres intestines 
qui avait désolé l'Abyssinie. Un auda • Une commission qui s'est réunie à An­

fardeaux qu'ils peuvent porter sur leur kara a pris des mesures afin que le re­
dos une charge jusqu'à une distance de censement puisse s'opérer en cette vil -
60 kilomètres. La population pomak est le de façon parfaite et dans le minimum 
si bien habituée au travail manuel et à de temps. Dans 2 1 rues de la capitale 
la lutte la plus primitive contre la nature le numérotage est complètement ache -
que la vie urbaine constituerait pour elle vé ; il a été exécuté sans erreur et confor 
un véritable emprisonnement. Elle ne mément aux instructions données. Lïns­
connaît pas l'hygiène, mais son meilleur pection en cours à ce propos durera quel 
médecin est la nature salubre des Rho - ques jours encore. Le numérotage est éten 
dopes et leau fraîche des montagnes. Si du à toutes les constructions sans excep· 
son alimentation est faible, elle dispose tions aucune, y compris les cabanes, les 

cieux guerrier, Kassa Hailou, fils de pay-
La flotte anglaise sans, réussit, à 1a suite de nombreuses 

et éclatantes victoires, à s'impo er aux 

d'un air pur. 

1 

tentes et jusqu'aux wagons ou aux autos 
Ch. Karamand joukov. utili•és comme habitations. 

1 l / / 

m angez p e u 

en Egypte divers fondataires et même à vaincre et 
Alexandrie, 22 . _ Le journal c El ap' ~air1e prisonlanière l'impératrice Menen. 

Mokattan ~ a !' · · h . 1 u1s 1 se proc ma empereur sous le nom 
N nnonce arnvee proc ame d T • · · 

de la flotte b ·1a · · 'Il , e hcodore II. li parut d abord devon n nmque qui moui era a • , 
Alexandrie, Port-Saïd, lsmaïla el Suez. etre

1 
undm.on1arq~e .'lag~, e~ le fait 1~st qu -

on ui 01t a reorgamsat10n de empire 
Le ténor Gigli sur des bases as»ez solides ; mais le pou-

voir dut tourner la tête au fils de la ven­
Rio-de-Janeiro, 22. - Au théâtre deuse de ccusso>, et il devint despoti 

municipal, le ténor Gigli a remporté un que et oruel. Sa férocité fut épouvanta -
succès triompal dans « Manon >. hie : le gardien de la prison où se trou -

ou mangez b eaucoup ... 

1 

... mais ne mangez q ue d es choses pro- 1 
p res ... 

aples, 22. - Guido Po tigliooi ~ 
remporté par 6 79 points le champio00' 

de la voile italien. 
-------~o------~~ 

Après la catastrophe 
d'Ovada 

Alexandrie, {Italie), 22. - Les c0~ 
munications entre les villages éprou~ pt 

par la rupture de la digue d'Ovadll 0 

été rétablies. 

Les draines de l'a ir 
P · 2 3 H' · 'lit.aI't ans, . - 1er un avion m1 o' 

français a chuté à Brest. L'un de ses 
cupants est décédé. 

Les trois autres ont 
blessés. 

e'te' .. en1t~ gnev 

~ 
-- . ' 

vaient les princes royaux dépo sédeS 
yant refusé de lui remettre les pri50~0 
niers, il fut écorché vif et sa peau llcJ; d 
chée à un arbre. Un officier fut usvt:11

1t 
par la langue. Lorsque, après avoir blJ , 
Abeto Saifou dans le Choa, il s'e~e 
d' Ancober, il massacra tous ceux qu! 

9 

laient réfugiés dans les églises, pU15 li' 
couper la main droite et le pied gatl~ • 
à 500 prisonniers ; 24 chefs Gallllsd 1' 
rent précipités de la roche de Mag ~ 
400 nobles de I' Aga ou furent enfjr ~ 
nus dans une enceinte et on les Y 11 

11• 

mourir de faim. Sa fureur sanguinBijsbl 
pargna même pas les étrangers : en · 
le consul anglais Plowden fut tu~. V 1 ' 

Ires vexations décidèrent )' AngJeterr 
en finir avec ce diabolique souverll1.11 dt 
le équipa un corps expéditionnll1~~ 
troupes hindoues qui pénétra en A y" 
nie el battit le Négus, qui. pour ne 
. e rendre prisonnier, se tua ( 1868) Ill 

Le 111·emie r oou-ver11emc11t s lllêO 
Ce ne fut qu'à l'avènement de .]\1JI 

lik Il ( 1890} que l'Abyssinie jouitre 
gouvernement stable. Les luttes ent 

1
' 

diver:s chefs et les guerres extérieu: 
faibli. saient le pays. Comme l'a t 
Théodore dans les prt>miers ~e!11~ 
son règne, Ménélik Il fut un roi 'e 

• i • ·" que, et sous son règne, J' AbysS•0 ~r~ 
prix de sanglantes guerres de co1111 

étendit beaucoup ses frontière n11 111 fi'~ 
Après q uoi,on noua diverses relallr3,,. 
vec l'Europe.Quand il mourut.en ~-9 Jbr' 
oeuvre de reconstruction était déJIJ ~ 
lée par la toute-puissance de .~; d 
chefs. Son neveu, Llgg: Jasou. fi 1 

Musulman, lui succéda. Trop je~"(;.< 
sut pas gol\verner avec justice ; 11 1 
trôné par le coup d'Etat de I 916 e aiJI 
placé par l'impératrice Zaoudit'.111 ' pt 
mit du côté du ras Tafari. 1 eJ1l 
actuel. ,el 

Malgré l'introduction de divef f 
formes, et bien que la civilisati011 f 

tablie dans les colonies étrangè~ 1 
nes de l'Ethiopie, )'empereur actll e 
aussi compter avec les différents~ 1 
D'abord avec le ras Cougsa 0, J,P' 
mari de l'impératrice, qui fut tU~E:J' 
bataille ; puis il y eut le coup, d e(li<' 
septembre 1928 ; enfin, la reb Je 
ras du Godgiam Ailou, et c~Ild pr 
empereur Ligg Jasou, évade ~re 

Ses ennemis affirment, en ou P" 
pour s'emparer entièrement du ~ I 

' j'iJl'lY J' empereur fit empoisonner 'hll'' 
Zaouditou, en 19 30. Aujourd t1Îj,il' 
d'anarchie persiste parmi Je! flit' 
f " . d con _n ron t1eres, occasionnant es ~11.-· 
le garnisons des colonies 
voisines. ~ 

Voici, succinctement, !'hi toi1~11~~~ 
ce pays. Elle est, on le voit, ple~/j 
glantes guerres civiles et de .c? ifl.,e 
l.' e.qprit de lutte et de rivahte. 111,.r'. 
l'âme ambitieuse des chef pll:rtl 
vent les efforts du gouverne!1l 0 !'1' 
en vue de donner au pays une 
tian administrative moderne• 
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CONTE DU BEYOGLU 

La Nou,Teaulé 
--o--

Par Léon FRAPIE. 

- Tiens, Fabienne, J a1 un nouveau 
tornan à te passer. li m'a déplu à lire. 

c L' 
f
.

11 
auteur Y met en scène deux jeunes 

1 es L' · li t · une, parce qu e e est sans for-
Une et sans beauté, i1 donne comme tout 
na_turel qu'elle soit fausse, envieuse et 
tnechante . 

C J'ai déjà trouvé dans d'autres oeu­
vres cette psychologie où r on associe 
<ornm • . 1 ti . e necessa1rement a disgrâce de 

V ai~nce et l'absence de coeur C'est 
raunent par trop arbitra;re de vouloir 

que r . . 1 d. o_ng1ne p us ou moins fortunée 
phte~lnlne !e p~ysique, et aussi que le 

.Y!iique determ1ne le moral. 
r' ht Ainsi toi, Fabienne, tu n'est pas une 

IC e h • .,.. • la. C eri 1e~e, ton pere est caissier à 
ern 1°~r>agn1.e et tu y as toi - même un 
tla P 01 - disons que tu appartiens à la 
iol·Aae ~oyenne - eh bien 1 tu .es très 
as 1~\ 1 envie n'enlaidit pas ta figuTe, tu 

re, bon coeur. 
d' c Par contre, moi qui suis la fille du 
.,~re.c.tcu.r, la situation de mon père n'a 
ne cun.c influence sur mon esthétique, elle 

Ill. embellit pas .. , 
tu - Oh 1 Blanche, tu as ta mai esté, et 

est si co •h . . , • mpre en51ve, s1 genereuse. 
Le}: Bien sûr,. je ne suis pas méchante. 
aut au miracle 1 Comment en serait - il 
ta ~ern~nt ) Il ne manquerait plus que 
je Ê qu avec la chance de ma naissance, 
loutuÎae animée de malveillance envers 
tais e monde. Comme monstre, e se-

100ut à fait réussie. 
• • • h 

fltr epec e-toi de lire et de me don-
ton avis. 

n· :- TU sais, Blanche, un roman où il 
" au · let . rait al.;:=un personnage haïasab1e 
ait bie · · 'd p ti

011 
.
1 

n 1nSJp1 e. our créer de l'ac-
'll ' 1 faut bien mettre des personnages 

conflit tt: Le roman, ma petite F abjenne exi­
-.. r~ut u~e aventure d'amour. 

<Ill h ou1 ... Blanche ..• bien enten-
" 

Q-..Ehb· . u '-at- 1en, qu'est - ce que te prend) 
laa. q ce que tu as ? Voilà que tu pâ­
lllli ~e tu changes de visage... Mats 
l'tit~ au_ fait, je n'y pensais pas ici 
t e, t) Otri,hl · !'IC passe un roman dont nous 
l'rlonti:a les personnages, toi, moi, avec 

ur Gérard 
..._Oh . 
.._ l . 1 Blanche ... 
c l 81 SSC-moi parler, s'il te plaît. 

'tthn-:-<>.rs de son entrée ici, en qualité de 
l\,i 1c1en · • r c,. • mon attention a eté attirée 
tl.._ •rard par • · ( . . -g~ • mon pere, qui a1sa1t ~n 
flt~i' qu1 lui reconnaissait des facultés 

t ~Utes d'inventeur. 
I._ 1• C..t ft ' '' , ,. 101, J avoue que, tout de suite, 
d t ~ tro~vé très sympathjque. 

, .... · Gerard a bien été forcé de ma· 
:~'"or chaque jour des saluts et de 
•tt l?, en • · t ..._ reponse, mon gTacieux sou4 
t!.it e Puisque le bureau de la Compa-

d
. Jl11 : •t attenant à notre habitatjon 

-...aque ·• · 
J '°tifa.I'\ J a..r conservé cette habitude 
... C>tit "o~e de venir plusieurs fol.s par 
\lit 1r rn .. d Ccteu on peTc ans son cabinet de . '· 
Il\ J'""ou "-.nt.~ • e encore que j'avais con1-
ql.t, a. <'.ar ... ,,. "'nd .. . esser une certaine reverie 
"'"a· l a1 d • ll'l '' te ecouvert que, toi au$si, tu 

• 
0 thsieu °"'crqué le vi-sage .rayonnant dt' 

._. r • d tt a.p. • erar , et que luj, de son côté, 
' M: Pt~ié ton indéniablt! beauté. 

ll\ql! on ieur C • ~ • 1·· • 
1
,IJ. 'tlient. ctar-u est a age ou, nor-

1 . n .. f"II un garçon regarde le• 
.;1tt IJ.f\ 

1h~~ ~n pensant au mariage et 
,.. 1· e ouc rt}~ i"ttlpr . en secret, et se préoccupe 

cille, easion quïl peut produire lu1-

' • D· 
" h-. après n d 
• 

·• 1on .. os ispositions communes, 
lit · Pere .. d'· ait Pu et a moi, monsieur Gérard 

i.. 1
1~t~têt, &onger à faire un mariage 
• q • un rich · J' · ~l\ .u il n' ... e manage. a1 cons-

~ I d1,..,
1 

hcsita1t pas entre la fille de 
'Il"• Pluaeu~det toi, que son cocu,. allait 

Oc se · ·,·j Ollta.tt Utaante des deux et qu 

te fâche pas. 
- En voilà assez, mademoiseHe Fa .. 

bienne. Sj l'on juge nécessajre de don­
ner place à ]a méchanceté dan.s un ro­
man, pour tenir le lecteur en haleine, paT 
contre, on estime presque toujours qu'il 
est indispensable que r aven turc se ter­
mine en beauté. 

« Eh bjen 1 non et non 1 Le roman qui 
se passe 1c1 entre nous sortira de cette 
banalité. Je veux de la nouveauté sous 
le rapport du dénouement. rai dit du 
mal de Gérard à mon père ... 

- Oh 1 Blanche ... 
- J'ai dit quïl ne paraissait pas 

se rendre compte de la chanû qui tui 
échoit et du, devoir pressant qui s'im­
pose à lui ... De sorte que, ai vous n'êtes 
pas mariés dans un moi, gare à lui ... 

- Oh 1 ma bonne, ma délicieuse 
Blanche ... Tu es encore meilleure que je 
ne croyais. 

- Non 1 non 1 non ! je ne veux pas 
que tu m'embrasses ... Je te le répète, 
c'est insupportable ces histoires que lon 
écrit, qui finissent toujouTS par du sen­
timent ..• Laisse-moi l oui, c'est ça ... Tu 

voeux m'embrasser de force, moi 
je te repousse ... Alors, nous nous 
battons 1... Nous nous battons, mon 
amie, ma jolie ... 

Vie économiq11e et Fina11ciè1~e 
La manipulationdestabacs 

du Monopole 

L'administration du monopole des ta· 
bacs continue à appliquer son nouveau 
programme quj consiste à faire effectuer 
la manipulation de ses tabacs par les 
procédés les plus modernes. Dans les 
grands centres de culture on édifie des 
bâtisses en béton armé, dont celle de 
Gonen qui pourra contenir 18.000 bal­
les de tabacs en feuilles. 

De plus, dès le retour de l'Europe du 
directeur général des monopoles, M. 
Mithat Y enel, on mettra la dernière 
main au règlement concernant le mode 
d'admission et les -études à faire pour 
d:venir expert en tabacs . 

Les ateliers de tissage 

de bas 

Le Ministère des Finances est en train 
d'ex.a.miner .si les bas confectionnés avec 
des machines mues à la main sont assu~ 
jetis ou non à l'imt>Ôt sur ~es lransac 

tions. 

à leur importation dans ce pays de toute 
amélioration qui serait apportée à l'appli 4 

cation actue11e de la réglementation à 
l'importation. 

Art. 3. - Les produits d'origine fran· 
çaise bénéficieront à leur importation en 
Turquie de toute amélioration qui se .. 
rait apportée au régime général des im­
portations actuellement en vigueur en 

Turquie. 
Art. 4. - Le montant des produits 

d' orjgine turque, non-contingentés en 
France, importés dans -ee pays après ]a 
mise en vigueur du présent modus vi· 
vendi, sera versé au Compte A du Clea· 
ring. 

Le montant des produits d'origine 
française, admis dans les condition!I en 
Turquie et qui seront importés dans ce 
paya après la mise en vigueur du présent 
modus vivendi, sera également versé au 

compte A du clearing. 
Article 5. - Les produits d'origine 

turque non-contingnetées en France pour­
ront faire r objet de compensation privée 
avec les produits d'origine française sans 
Bmitation pour les produits admis libre­
ment en Turquie et jusqu'à concurren· 
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UOlANTS[ OANr ONi~: 
Banca Commerciale Itallana 

Capllal entlèremenl msé el résems 
Lit 844.24141.4193.96 

Les fol
•nJalt.te's • ce des contingents disponibles pour les 

excess1 ves produits contingentés dans ce pays. 

1 

La Chambre de Commerce d' lzmir a Article 6 : 
été saisie d'une plainte de la part des né- 1. - Le montant des arriérés pro 
gociants exportateurs de bétail. Ceux-cj venant de marchandises d'origine fran· 
déclarent être soumis à des formaÜtés çaise importées en Turquie pendant 1a j.,,..,,..,,,,......,,...,,,_...,.,..-~-..... ------------------..-...,-----.-

KARAKôY PALAS ALAL~MC1 l-4AN 

d 1 
. A' · 1 durée de l'accord du 27 juillet 1933 et d I 1. 20 3 qui retar ent es exportal!ons. JOSl, 1 s b.

1 
.•. 

1 
d d 1 . . e pantes 1gurent pour million•. Le <<Calcndr1'e1·>> 

dol
.vent remettre au vali en même temps compta J ise a a ate e a mise en v1- A 1·· . 1 ·1 . • • d · d · importation, es tr-xtl es viennent 

que la d
-'-laration, une requête qui, à son gueur du present mo us v1ven i, sera ... 1 ·11· d 309 ·u· F du 1·~ , • ltaJ1"c w f' • . t A' en tete avec rru 1ar rru ion•. er "egtnie en 

tour, doit passer pour examen de la d,i· trans cre a un comp ed ". . d et ouvrages en fer - 826 million~ ; ma .. • . . d lat de Cr• 2 - Le montant es 1mportal!ons e h. .1 815 .11 . Rome. 22. - La c F•ui"lle d'Ordr•• • 
rection vétennaire el u conou ~· · . • F c mes et appare1 s m1 1on1 ; pro· • • produits .turcs •• condhngen

1
tes l.en, rabnl<:~ duits chimiques et médicaments Z l 9 mil· du parti fasciste portant le ca.lendrier du 

ce. 

Le transit des tapis 

Une comrnjss-ion a été chargée d' exa· 
miner à nouveau la situation des entre­
pÔt!I réRe-rvés au transit des tacpis. 

Les sociétés concessionnai· 

res et les dividendes 

des actionnaires 

Le Conseil des Ministre• a accordé 

qui .sont. enu~er~s, ans de redeve pu te lions; fruits et denrée coloniales 228 mil· r.;gime pour l'an XI\' établit entre au· 
par la direction generale es ouanes, en 

1
. 

1 
tre, que l'inauguration de la grand'rou .. 

• 1 d d . If t • • ions. e c. u•oge a a ale e ce 1our sera a ec e a L 1 1 d 1 R · le pour camions el l'a\1IJ>Strade Gêne· 
l'~purement du compte À: qui se fera )'Alle principa c ienlt ~!l'a d o9u0ina~ilel. est \lallée du Pô est fjxée- au 29 octobrr. 

. h I . emagne, avec m1 1ar ml ions 

1 
l ordre c rono og1que le 30 aura lieu l'inauguration de la nou 

se 00 
0

• l L .d '. I d aux jmportation!'I et 1 milliard 70 rnil· 3 - es a qui atton tota e U 
1
. . . 

20 
'Jl· velle station ferroviaire de Florence ; le 

· . d' ions aux exportallon.s, oit m1 tons .. • . 
compte A ,le montant des marchan ises d l . d •f d l R . l I celle de la Gite Univ<rJ!llaire de Ro 
d'ori<Y"ine turque contngentéea en France, eV~J eln e avel~lrt l~ a ou4m05ani~·11 . me ,!e 3 novembre se réunira 1-c Grand 

•. • . fi • ien ensuite a 1e avec m1 ions ' C .. F" . 1 4 1· 1 ·1· 
sera comme anter1eurement, a ecte au 

1 1
. 1 1 .11 . d 25 .11 . .onse1I ascaite : e aura 1eu .a ce e· · aux empor a ions e mi 1ar m• ions . . . . compte A. • 

1 
,. .

1 
6

2
0 .

11
. f bral!on du l 7erne anmversaue de la vie· 

D 
f aux ... xpor a ions. soi mi ions en a-

Art. 7. - e tout: açon. tant en ce veur de la Roumanie. toiTe. 
qui concerne le deanng (compte A et Puis succéderont dans l'ordre 1u1· 
compte A') que la compenoat;on privée Les importations de Tchécoslovaquie vant , 7 décembre. réouverture de la 
ou les cessions de créance arriérées (ar• représentent 716 millions, tandis que 1., Chambre ; 9 décembre, réouverture du 
ticle8) seuls, les 65 pour cent de la va· importations roumaines dans ce pays n'at· S<nat ; 18. inauguration de la Pon1

1
n

1
a, 

leur lob des produits seront compenoés, teignent que 291 million•. ce qui donne la lllème Commune de !'Agro Ponlino ; 
les 35 pour cent restant étant versés au un solde déficitaire de 425 millions de lei. 18 janvier, réunion du comité corpo· 
compte B du clearing. De France, la Roumanie importe pour ratif central ; 

Art. 8. _ Les cr<'anciera français du 469 millions de le.i de marchandises et Y 1 <r févier, treizième anniversaire de 
compte A' pourront rentrer en pos•ession exporte pour 386 millions. L'Autriche la Molice ; 1 O, treizième oeasion du con· 
de leurs créances, sans être as•uiettis à vend à la Roumanie pour 386 millions el •eil supérieur de la défen e ; 29, convo -

Les raisins de Burnova l'ordre chronologique par l'importation achète d'elle pour 667 millions de lei. La la • bonilica . rurale de Murra (Sardai· 
en Franu des produits d'origine turque Grèce vend pour 95 millions et achète poration!I 
repri•e dans la liste 3. . pour 375 millions. L'Egypte importe de 1er mars, inauguration des villages de 

l'autorisation d'exporter des tapis et des 
feutres en compensation des dividendes 
qu elles ont à payer à r étranger : à la 
Société d'Electricité pour une valeur d'un 
million de Ltqs. ; à la Société des Pha­
res, 500.000 Ltqs. et à la Société des ci· 
ments 12.000 mètres carrés de tapis et 

de feutres. 

Les employés du monopole ont com~ 
mencé à acheter les rais.ins sans pepins 
de la yégion de Burnova et servant à la 
fabrication du vin. Les prjx varient en­
tre 2.50 et 2. 75 ptrs. le kilo. 

La concurrence 

Craignant, vu la qualité supérieure de 
nos raisins, la concurrence qu.e nos né­
gociants exportateuT.s leur feront sur les 
marchés étrangers. les négociants bulga­
res cherchent à nous susciter toutes sor~ 
tes d'entraves. Comme dernier procédé, 
ilR ont proposé à nos négociants de leur 

1 payer des primes pouT qu'jls ~ désistent 
1 de leur projet. Ceux--c.i ont non seule .. 
1 ment yefusé, mais avisé de la situation 

Art. 9. - Les produits originaires des Roumanie pour 35 1 millions et lui vr.nd la c bonifica > rurale de- f\1urra (Sardei .. 
paya avec lesquels la Turquie n'a pas con· pc;ur 122 millions. Les importations gne) ; 23, célébrnl!on du 19ème anm 
clu de convention commerciale ou d'ac- d'Angleterre représentent 350 millions v~rsairc de la cTéation df's faiscda.ux 
cord de clearing, et qui sont admis dans et les exportations roumainf'" dan!'! ce italiens de combat : 
ce pay•, dans les conditioM du régime pays atteignent 66'1 millions. La llol • 23 avril, c naissanc• de Rome >. hui· 
général d'importation privée à 1 OO pour lande vend pour 83 million• et achrte liome recensement de la popula•ion d'lta · 
cent, à condition que Ce-8 pro " pour 2 30 millions. Le Palr!!linf': exporte lie ; 25, fondation de la comn1une d'A· 
duits aient transité par la France. Cc!I en Roumanie pour 47 rnillions de }t"i et 1 prilia, dans l"Agro Pontino , 
compensations devront, toutefoi!I, rece· achètt> pour 177 millions. 3 n1ai. 11euion de la Chan1bre : 11. 
voir l'agrément préalable des deux gou- scS!ion du Sénat ; 2Q, inauguration du 
vernements. 1no11ument à Diazo et asscrnblt:~ des 

Art. 10. - Le présent modu• vivendi TA R 1 F o' A 80 N NE MENT ccomha1tant à Naples 
est entré en vigueur le 13 août 1935, 19 juin, centenaire des c bcraaglit'"ri > 
pour une durée de 20 mois. ·1·,1r~fllÎ~: 1 1;trntlU(~J': et inauguration de 1n zone du Dante à 

l1 sera renuve1é par tacite reconduction Ravenne , 
d 

Ltqs. I.t(tt11• 
pour une période de même u.. nn 13.ôO 1 un 2., 24 octobrf'. inauguration du n1onu 
rée, ai l'une d-ea deux partie!I ne l'a pas -·- 1 nie-nt de Corridoni à CorridoniA. 
dénoncé trois mois avant la date dt' aon 6 mois 7.- tJ nlois l 2.- Durarit l'année XI\' (de I' è?e (a1K:is· 

Les droits de quais pour expiration. 3 mois 4 - 3 mois li .50 trl ,Je grands travaux publics eeront 

les caisses <l'œufs exportés Adjudications, ventes et __ _ inaug~rés dan• tou•e• le• provinc••· 

i quj de droit. 

au~fi~in~~~~:m'!:i: ~i~:n~~e:ti~:n·m~~ achats <les départen1ents 

port d'Istanbul une proposition que dlee officiels 
Minjstère df' l'Economie lui a faite 
souniettre au demi taTjf des droi.ts de 
quais les petites caisses servant à l'ex '" 
portatictn dea oeufs. 

Les relations commerciales 
turco-françaises 

La direction de.s autobus d'Ankara 
met en adjudication pour le 2 stptern • 
bre 19 35 la fourniture de 1 10 uoifor­
m~s avec' casquettes pour Ltqs. 1. 595. 
de 110 paletots pour Ltqs. 1. 320. 1 10 
pairos d• bottines pour 5 77 Ltqs., 50 boi 
tes en bois de noyer pour billets à Ltqs. 

200. • • • 

MOUVEMENT MARITIME 
------···------

LLOTD TKIESTINO 

-·-D E P A R T S 
ttllHA pnrLira Mor<'r~11I 2!1 Aol•' Il 17 h . 11our UuurgRt. , \~nrnn, l'unstftntzu, S"'utina, 

Oalatz, Braila, Novorussl,k, Bnt11u111, ï'r6h1zo11de. S1un1o\1n1 , 
CAR~AHO purtira jeudi 2B Aoùt, ÎL 1" h, pour l'ir~e, Naplos, t1 rseille et Gt>nes 

Ob' B~n que &On coeur. 
•t.in~e entendu, ma rêverie ne s'~t pas • j' : L'accord intervenu entre la Turquie et ~t "

1 0

bser • . la France au sujet de la réglementation La que•ture du Kamulay ouivant ca· 
rii.n,~ntre f\-1 Cv~ que l entente progre~.. --- des relations commerCJ·ales •ntre Jes deux hier de-s charges, met en adjudication 

fi... • fa,
1 

·• erard et toi, et, finale .. L ES M r I S E ES ~ 5 1 f · ~nt.;a. Presumé que vous dev;ez être " pays et dont nos lecteurs auront déjà trou· pour le 12 septembre 19 3 • a ournitu· 

Lu nnvire à 1noteuN1 RODI pnrtiru JUlldi 2<J Autit i\ U h. pr'-'c-i,.e11, puur 
l'ir~e, Driodi1i. Venise nt 'l'rio~to. I.e hatettu partir" dei qnai" Jo Galata. ~J~111e H~r· 

,. ice que dans les ~ra111lR hôtt\ls. ~er-. ico 1nlidhn1l à Lor•!, 
ISEO partira Jeudi ~I Aot"l' 17 h. pour Buurgai, Vnrua. Con tantza, {ltlos a Oatou1n, 

• P · -·- vé ici même un bref compte-renC:u, com· re de divers articles nécessaires à l'im 
bt()tf · Uia f"ai A t· uités Çinili Kiü"k porte deux dcoumcnta : le modus vivt'1 di primt:rie du Kamutay pour Ltqs. 5.000. 

.... ro.... ana v t • Musée àe l' .. ncien Ortent avec ses quatre li:stes~annexe!I et l'accord • • • t
1
,.._ Ut&aJt d constaté qu'un arrêt 1'C Musée des ,,..n U/ • v 

'l.ir - .... ue, co 0 r-e Cllljpressement re- ,,.. ~ontabl tnme devant un obstacle in· de clearing. Voici le texte officiel du mo· La commission des achall de la direc-
t:.t e. ts tous lea joun, sauf le mardj, de du11 vivendi : . tion de l'hygiène d'Istanbul met en ad-

~oi!; <et te nuit . . 0

1
u Ova~r I 7 h. Les vendredis de 13 à 1 7 h. Le f 1 f aff ~que Ï·. • pendant une msomn1e, gouverneme~t. rança1s et e gou ·1judication pour le 28 août 1935. la our ~o~•uae. J'~1 _eu )~intuition d'une chose Prix d'entrée: 10 '.trs. pour chaque vernement turc .. demeux de ne pas en • ni'.ure de 500 servie lies à pias~reo _31 

toi a ttiez 'tnB.Riné, j'ai deviné que section traver les relations commerciales entre piece 2 000 mètres de toile amencame 
"• d en Proi • "bl les deux pay_s,jusqu'à la conclusion d_'un à 42:50.piastr•• le mètre, et J.200 mè· 

"•t-c evant e a une terri e an.. à T k d ~ t cett b l . Mus'e du palais e op apu nouveau traite e commerce, conv1en- tres de la mem· e toi'le à 62,50 piastre. 

• ~-•• Une o re mariage ne détermine· et le Trésor : nent e reme~tre en vigueur, pend~nt a le mètre, pour l'usage du foyer des étu· "lit que n t e ruta e question : c- d 1 
,.._"" ~at""<:.- catastrophe "? les 

1
. ours de 1 3 à 1 7 heures, durée du prcsent modus vivendi, les diant!'!I en médecine. 

v:,~. ..... qu ouverts tous d. p · d' t" 1 1· d 1 · d 29 · •Jc,nd c rno1 1 d.!..J · · · .. f l edi"• et same 1s. rlX en· s 1pu a ions e a cenvenllon u 
1>;,, d. r.a.is . • a cua1gnee, Je n 1n.. mercr 192 · • •p· Pas au · d ' eau ea haque ·-11·on août 9, à l'exceptjon des dsipo,u· ETRANGER 
., "'"' Il pres e mon pere • 50 · tres pour c .......... · .t tiAn • • Par jalou ..... E ' tree: pias tions des articles, 1, 2, 3, 5 et 6, ain!i 
'1t'4 :'"'U1ez Pas se1 ' st-ce que vous t z ans 

• 

tij?n ue tous deux de perdre la Musée des arts turcs e musu m que celles du par. C. de l'article 26 et 
• • Voua a · · d Sulel/mantye : les articles correspondants du protocole 

.,,:>'c:h aa •up • vez lCJ ? vi.., ologie Pose que vous admettiez la ouvert tous les jours. sauf les lundis. annexé à la dite convention : toutefoi•. 
lie roman . . 1 d 1 3 h le premier paraJ!raphe de rad. article 

L ' C 1t1&rait et l esque qw associe e Les vendredis à partir • el 0 ' 1er ainsi que Ica déclarations contenues 
~ e tnaf - e mauvais coeur. Pr1·x d'entrée: Ptrse 1 ai.c 

1
n. Je tn . • d dans rad. articles 1 et 2 de ce protoco· 

'&ae e1 e.vec:. . e sws regardee ans z le demeurent en vigueur. 
..._: B mquiétude, avec tris· Musée àe yediku e: Art.1. - A )'exception d« produits 

•onti 1•nche f BI l . de 10 à 17 h. inscrits sur la liste 1 ci-annexée, les pro· 
(C..;,. l\ttc Pas anche 1 1' e t'en prie, ne t t us es iours "

1

•1, , tu f . ouver 0 duits d'origine tuTque seront adfTÜ5, en 
me ais trop de cha· p · d' ntr'e Ptrs. 1 O. ·.. d f 1 t 1J nx e c mal!ere• e tari , à eur importation en 

'tioi, Pnc llnx.iét.:. b' este Irène> France, au bénéfice des droit1r du ta· 
" ' est • 1 · Musée de l'A.rmée ·• . • li & <:elle q •en cc ose en mo1 d rif minimum et du traitem..mt de la na~ 

d 
b ue tu · 1 · ••uf le11 mar ,. b O\&ce

1

" a que ie t' . croibs. ouvert tous es Jours, .--- ti6n la plus favorjsées, c'est-à-dire- dee 
o~vll.i ann~1 d' 1Ume ien depuis nos de 10 à 17 h. taux les plus réduits que la Fran<" ac-

;. à I~ Pas tne enfance, et que je ne corde ou pourrait accorder à tou • 
•<le 1-av•nce. E.~'er. sans te l'annon· t te puissance tierce en vertu dei rnesu· 

1litte. ,_..Peine, Et çJ ava.Ja peur de te faj- TARIF DE PUBLICIÎ [ res tarifaires, de conventions commercia~ 
...._ 

0
n bo h a ne me pa.raisaait pas les ou de modificaction à la nomencla· 

~. . Que] Je n eur · · · turc douanière et aux méthodes de ta· "'°' ~Ilote qu .,.t cette sottise ? ce n'est 4me page Pts. 30 Je cm. rification tant en ce qui concerne les 
~ P •• · e tu ao1·s l · 1· 1 l" t ft\ .- JUll-e_ P WI JO ie que 3 50 e Cffi• droits à importation que toute aurtas.e, 
dt r b01 } Si que tu aies plus d'amour me " " coefficient ou mai·oration dont ces droits 
'<» .a S\I d on conti d 1 1 OO le cm 14 lll r ité_ nue ans cette voie 2me ,, ,, · sont ou pourraient êtr~ l'objet. 

u, . h ce n • ettt . . ) 1 · ...... \1 r1e e q,,e t . pas )Usle que ie i Echos: " 1 OO a igne Art. 2. - Les produits d'origine tur· 
0 :>-on

1
, Bla. oi. · · Il::==================' 1 ~ue contin&ent~a en FT.anee, bénéficieront 

nche, pardonne-moi, ne l: 

Le comnwrcc extt•ri6111' de la 
Roumani<' pcnd11.nt l<' prcmi<'r 

scmcst rc de 1935 

Selon led données officielles que pu .. 
blient lc.-a journaux roumains, pendant les 
six dernjers mois de l'année en cour•. la 
Vd!eur du commerce extérieur de la Rou~ 
manie a' est soldée par 5 milliards 183 mil 
lions de lei aux importations et 6 milliard• 
656 mil]jons aux exportations. La balance 
commerciale accuse donc pour cette p~· 
node un excédent de 1 milüard 437 mH· 
lions de lei, contre un déficit de 4 mil· 
lions pour la période correspondante de 
l'année. passée et un excédent de 716 mil· 
lions pendant le premier semestTe de 

1934. 
Le principal article de l'exportation est 

le pétrole qui.avec 4 milliards 65 million• 
de lei Teprésente près de- 68 '':' de la v.a· 
leur totale de-s exportation!. Vjennent en

4 

1uite les céréale!I avec 85 3 millione et 
les bo;• avec 588 millions. Le bétail vi· 
vant et les produits alimentaire• animaux 
représentent 5 35 million•. Les gra;ne• 

Tral1zon1 Sa1nsun. 
HOL~ENA partirll 1uun1.uli JI Aotlt à ! 1 h. pour Snluni1~ue, Al6t~lio, I.z1nir1 PjrOO, J'atr11 

Brindisi, Venise et Trieste. 
--~· ...... -

Her,·h·e con1bjnli a\"81' les h ... xuEtuX pnqueliote (le11 ~001étt11 ITAI.IA eL t:OS{'l.JGU 
:-inur variations ou ret'\illB pour leM~1uels ln t·o111pagnie no peut µa!! t\Lre ten110 re.,.pon· 

auhl(\. 
J.a Co1npngni~ d6li\"tn dol hillolH cti1ocls pour tuu!I los ports tlu S(lr1I, Suif ot Contre 

d'An1tirlque. pour l'Auatrnlie, 111 l\011\'fllle Y.~lun1lo ot l'l~xirl!nte-Orient. 
La ru1np1tgnie délivre 11011 llillots 1nixtes pour le pnrcoura 1nnriti1nA torre!lltro h1t1lohul· 

pp~Î8 et h1tanbul~Lo11drùl. Elle dôllvro l\U,lli Io! billotll tle rAoru-E11pr81:!SO lt11lilU\l1 pour 

J,e Pir6e
1 
Ath~nes, Brindisi. 

Pour tous renaeigneo10nt~ s a.1lr~11l!&r ~ l'Agenoe U~nUrale du Llo\'•1 Trieatino, Morkez 
Hlhtlnt Hun, Gnlnta, '1'61. 417ï8 st i\ 11011 Hurouu tle 1'6r1l1 üallltn-Sert1y, Tél . . i 18i0 

-- - ---- ---

FRATELLI SPERCO 
Quais de Gnluta Cinill Rihtim Han H5-H7 Téléph. "471)2 

Dépurts pour 

A nvlJrs, l{ot.tertla1n, 4\ n1stPr­
dam, llambourg, port• du Hhin 

Bourg••· Varna, Constantzn 

" 
.. ., 

Il ( ,'fl'l I u 

11 f fl!JRlfS 11 

11 
( Jrrslt'S 11 

Pirüe, U
, li! .

11 
V 

11 I >e1kor .llcu·u '' 
t·nes, a.rs~1 e, aient·~ .. l> 1 ,1 ,. ur un• l' 111·ii. 

( ·ompa.gnie &)·ale 
N f<'rlaudaise de 

Natlga.tion & Yap. 

" " 
., .. 

Ni11pc:10 Yuseo 
Kaiiha 

Hales 
(anuf impr~•u) 

vers le :lt• Aotlt 
vers le :l Sept. 

vurs ln 27 Antlt 
n•n< lu 8 Sapt. 

vurs 
vera 

le Ill Ort • 
Io W Nov. 

C. 1. T (Compagnia ltaliana 1'uri•mo) Organisntion )lon1linlo 1la Voyages. 
Voyages ù forfait. - Billets forrovinirn•, 11111rit1mes et ni"ricns.- 'jf) 01. i1, 

reductiun 614r lt• ('/reniiu• d~ .f~r ltalieu1 

S'adresser à: l•'HA'l'ffiL!;I Sl'J•;Rt:ll: Quai.• do Ualnta, Uinil Hihtim llanllli-!l7 
Tél. 44792 



4 BEYOCLU 

LA PRESSE TURUUE IlB CE MATIN' No~é!f:â:0:_ f;a:~~ne 
M. Yunus Nad1 procede sous ce titTe, 

dans le Cumyuriyet et la République, à 

ILA BOURSE 

Est-ce nous qui voulons 
pêcher en eau trouble? 

1 et notre honneur ne sont pas menacés un courageux examen de conscience. 
btanbul 22 Août 193S 
(Cours lie clùturc) 

Nous avons publié, hier, Il remarqua­
ble article de M. Necmeddin Sadik dans 
l'Akp.m, au sujet des fausses nouvellc;s 
que J' on fait circuler, concernant. le.s re­
percussions éventuelles du conflit italo­
éthiopien et J'atthude de notre pays à cet 
égard. Le Zaman revient sur la question 
ce matin. 

< Ceux d'entre ces commérages qui 
nous to,uchent directement, écrit notre 

confrère, viennent, ces derniers temps, 
d'Athènes. Périodiquement, en effet, les 
journaux grecs signalent des concentra­
tions de troupes italiennes dans les îles 
de l"Egée - et ils s"empressent d'ajouter 
que ces concentrations sont dirigées con­
tre nous. Nous nous sommes habitués à 
considérer comme un fait assez naturel 
ces publications continuelles de la presse 
grecque au s11jet du Dodécanèse et à voir 
celle-ci recueillir soigneusement toutes les 
rumeurs et tous les racontars cancer • 
nant ces îles. De tout temps, en effet, nos 
amis grecs se sont intéressés beaucoup 
plus que nous au Dodécanèse. E.t cela 
vient de leur conviction que, tôt ou tard, 
il leur reviendra ou qu'il doit leUT reve­
nir. 

Nous n'avons rien à objecter à ces idées 
et à ces espoirs de nos voisins hellènes. 
Ils ne se contentent d"ailleurs pas de re­
vendiquer le Dodécanèse de 1' halte, mais 
ils réclament aussi Chypre de r Angle-
terre. 

Mais les journaux grecs devraient se 
rendre compte quïl n'y a aucun profit ni 
aucun sens pour eux, à nous mêler à cha­
que bout de champ à cette affaire du Do­
décanèse. Ils ont pris l'habitude, désor­
mais, d'annoncer au moins trois fois par 
an, que les Italiens arment les îles. Et 
J' on en vient tout naturellement à se de­
mander : depuis le temps qu'on en parle, 
les Italiens n'ont-ils pas achevé I' organi­
sation de ces défenses du Dodécanè-

' se ?. .. 
Si, en effet, les Italiens avaient senti 

la nécessité de procéder à la fortification 
de ces iles, ils r auraient fait depuis beau 
temps. li y a quatTe ou cinq ans, nous 
avions lu dans le Temps, une série d'ar­
ticles du lieutenant - colonel Reboul con­
concernant l'organisation militaire du Do­
décanèse et notamment, la création de 
bases aériennes d'où les appareils qui Y 
sont concentrés pourraient faire le vol, 
sans escale, jusqu"à Kars - aller et re­
tour. 

Et nous avouons avoir lu, à 1' épo­
que, ces articles avec une certaine préoc­
cupation. A quoi rime, dès lors, lïnsis­
tance des journaux grecs, à vouloir nous 
présenter, »ous laspect de nouvelles frai­
ches, une chose déjà réglée de longue 
date et au sujet de laquelle même les jour 
naux français avaient fourni des données 
très suffisantes } 

Parmi les rumeurs que l'on fait cir­
culer à ce propos, il est question aussi 
de prétendus projets que nous nouni -
rions de profiter de ce que r attention des 
Italiens est absorbée par l'Afrique pour 
attaquer le Dodécanèse et régler la ques· 
tion des Détroits. 

Il ne vaut même pas la peine <le ré­
pondre à la première de ces rumeurs. 
Nous sommes, aujourd'hui, un pays ami 
de rltalie. Et, malgré toutes les rumeurs 
qui circulent, les Italiens n'ont agi jus­
quïci à notre égard que de façon amica­
le. Et il nous semble que M. Mussolini 
n ·a pas la moindre raison de troubler cet­
te amitié. Tandis que l'attitude de l'Ita­
lie à notre égard e t ainsi amicale, il n'y 
a aucune possibilité que nous nous écar­
tions, nous, le moins du monde, de cette 
amitié. Une expérience de douze ans a 
démontré combien droite, franche. !<in­
cère et loyale est la politique étrangère 
suivie par la Turquie. Peut-être n'y a·t-il 
aucun pays européen qui soit a ttaché à la 
paix aussi sincèrement et aussi profondé­
ment que le- nôtre. Nous ne convoitons 
pas un seul pouce de territoire d'autrui et 
nous n'entendons contester un gramme 
des intérêts de quiconque aussi longtemps 
que nos intérêts vitaux, notrie pre8tige 

bref, la Turquie n"est pas un pays qui 1 < ... Lorsque nous nous serons bien 
suive une politique d'aventures. Nous pénétrés, écrit-il, de l'importance que K~dl'H UN'f:-l OBLIGATION::i 

Qunis 102ii 
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ignorons sïl y a, aujourd'hui, en Europe, 
un pays qui désire pêcher en eau trou­
ble - et le saurions-nous d'ailleurs, que 
nous nous abstiendrions de le dénoncer 
ici. Nous sommes le pays qw, durant le 
dernier quart de siècle, a eu le plus de 
guerres à soutenir et qui a le plus souf­
fert, de ce fait - qui a perdu le plus 
de sang, d'hommes et de territoires. Evi­
ter la guerre pour panser notre corps 
blessé, mutilé, est pour nous une nécessi­
té d'existence. D'ailleurs, encore une fois, 
nous ne sommes pas animés d"un tem-

pérament aventureux. C est pourquoi 
pour aucune raison ni en vue d'aucun 
d"aucun intérêt, nous ne saurons attaquer 
brusquement les biens d'un voisin. Mê­
me nos amis bulgares, tant qu'ils n' au -
ront pas poussé à l'extrême leur agita­
tion et leurs écarts de langage, n" ont rien 
à craindre de nous. Nous avons commis 
l'erreur, une fois dans l'histoire, de 
conclute avec les Allemands un accord 
qui a eu pour effet de nous entraîner en 
guerre. Nous n'avons pas oublié encore 
les amères leçons que cette erreur nous 
a values. Le monde e-ntier peut être sûr 
que, s'il est un pays qui ne cherchera pas 
à profiter du trouhle que présente la si­
tuation européenne actuelle, c'est bien la 
Turquie. Et il est inutile de confirmer cet­
te assurance à l'Italie. Car M. Mussolini 
sait, indubitablement, et apprécie au 
moins autant que nous, combien la politi­
que d"lsmet lnënü est droite, franche, 
pleine d'abnégation. :. 

L~ Foire d'Izn1ir 

M. Ali Naci Karacan, qui a accompa­
gné notre ministre de !'Economie à Izmir, 
à l'occasion de J' inauguration de la Foire 
Internationale. mande au Tan, une inté­
ressante correspondance. Il écrit notam­
ment : 

< Sïl fallait procéder à une comparai­
son entre les exposition que lon organi· 
se de temps à autre à Istanbul et la Foi­
re d'Izmir, il conviendrait de dire tout 
de suite que la belle Izmir, sur le rivage 
de !'Egée, a lais.">é bien loin en arrière 
la belle Istanbul, sur les - rivages de la 
Marmara, au double point de vue du 
goût et de l'esprit d'organisation. 

La Foire Internationale d"lzm:r que 
j'ai pris plaisir à visiter d"un bout à l'au 
tre en tout sens, n" est pas seulement une 
belle oeuvre ; on peut dire que c'est ce 
que nous avons produit de meilleur jus­
qu'ici, de plus réussi. Plus encore peut­
être que les articles si divers par leur na­
ture et par leur valeur rangés dans des pa­
villons, ce qui m'a frappé, c'est la lJ(:ien· 
ce et surtout le bon goût avec lesquels on 

Intérieur 94.211 
~;rgani 1\133 Uli.-

revêt en toutes choses la façon de tra -
vaill.er, le peuple turc commencera alors 
à donner dans le proche Orient la preu­
ve d"un éclatante vitalité qui ébouira 
de \Tlouveau l'univers et forcera son admi­
ration. Mais ce n'est pas tant cette ad­
miration que nous visons : notre but est 
d'assurer notre propre prospérité et les 
bienfaits qui résulteront d'une bonne mé­
thode de travail. 

Uniturc 1 27.U5 Anadolu l-11 4ri.7f> 
Il 2ll.20 Ana<lol u 111 ·1G.2G 

III 2ll.70 

ACTIONS 
De ln R. T. 58.f>Ü 'l'ô16phone ta.-
l§ 13auk. Norni. !J.UO 13umunti 

Reconnaissons, par exemple, qu'en dé­
pit des trois ou quatre année d'activité, 
rinstitut Agricole que nous avons fon­
dé à Ankara, n'a apporté aucune a­
mélioration au sort des villages de Kala­
ba, Balim et Balgad. 

Au porteur 9.50 Doroo~ 17-

Porteur <le foll!ls OO.- Cimeuts 12.\J[J 

Trnmway 00.50 lttilrnt !lny. 9.50 

... On peut dire que personne ne tra -
vaille chez nous comme il doit le faire et 
ce qui est pire, c'est que nous ignorons les 
meilleures méthodes à employer. C'est le 
cas de nous tous, depuis ceux qu.i se consi­
dèrent des lettrés jusqu'aux plus igno -
ranis. Ces derniers sont encore excusa -
bles, mais que dire de ceux qui préten­
dent tout savoir ? 

... Il ressort d'un "examen approfondi 
de la question que le paysan ne connaît 
pas les méthodes de culture. En l'instrui­
sant dans son métier, nous pourrions le 
mettre à même d'obtenir le triple de la 
Técolte actuelle. Dans ce cas, même en 
vendant son blé au prix réduit pratiqué 
aujourd'hui, il ne s'en plaindra point. 

Voulons-nous dire par· ]à que le pay­
san, aujourd'hui pauvre, deviendra alors 
riche - Non, si vous prenez le mot riche 
dans le sens de « qui possède beaucoup 
d'argent >. Il aura cependant une maison 
où s"abriter, des écuries, des entrepôts, 
des jardins e-t des pâturages ; en un mot, 
la prospérité. Or, y a-t-il plus grande ri· 
chesse au monde ? , 

- Sur 1111 coup tic télt'•phoue ;>!CJ 
le l 

KREDITO ' i ' se met imm1\!liatenw11t à votre 
entière di~position pour vou::; pro- J 
curer toutes sortes d'objets à ? 

C ré dit 1 
l 
i 

s11 ns aucun payement d '1111a11ce 

P1ira, Passage Lehon. No. 5 
1'élpt1hone 418\11 ' 

' 
COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is- I 

tanbul en langue française, des années 1 

1880- et antérieures, seraient achetées à un 1 

bon prix. Adresser offres à c Bt'yojtlu> avec 
prix et indications des années sous Curio­
sité. 
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CllEQl'ES 

PariR 12.o:i.- !'rague 1!J. J!)JiO 

Lon•lro~ ll23 ()() Vienuo 1. Hl.40 

Now-Yurk 7\l.iri.- ;\1ndri1l r, 81.4::! 
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~lilan 9 71.38 Belgrudtl 84.UG.ij;j 

Atl1(·nes 8:J.71.W \"arsuvie 1.21.-
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DE\'ISES ( \ "ent<•s) 
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1 Dollar 12;,. - i\lark 42.-
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:!() C. Tnhh1ues U.'l. 1 Mec1cliye o.r~i. 
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Les Bourses étrangères 
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BOliHSE de LONDRES 
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Hruxelles 2\.l.41i2.'i <!\J.-lfi:!f) 

.Mil 811 lî0.40 tJO.-l!i 
Geul•ve lf>.205 li>.:W~' 

Ath1'ues G. I !J ii Ill. 

Clôture du 22 Août 

BOUHSE de 

'l'ure 7 112 l!J:~~ 
Hanque Ottomane ----

PAHIS 

am.rio 
~1.-

BOUH.SE cle NE, V-YOHK 
Londres 
Berliu 

.\.!J8~5 

.J.0.45 
li7.&ï 

a su grouper tant de belles choses dans JEUNE HOMME, sujet turc, diplômé 
un cadre aussi enchanteur, aussi attirnnt. du lycée de Galatasaray, possédant le turc 

Cette Foire a apporté à Izmir l'at -1 et le français, cherche emploi pour tra­
mosphère de technique avancée de l"Oc- vaux tLe bureau. S'adresser au journal 1 
cident. > sous « E. H. >. 
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Sen Plyer Han 
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EXECUTION PROMPTE ET SOIGNEE 
PRIX MOD~R~S 

Noua prions nos corresp ondants 
éventuel1 d e n'écrire q ue sur un seul 
côté d e la feuille. 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 8 
Il dévisageait en plein son père, le - la mine qui brûle, dit Robert qu il'avait 

vait tout le temps sur le visage de son suivie. 

LA VE~GE 1>' 1'1l~ON 
Par D. H. Lawrence 

-·-
Tr11dult de h nSlal1 par ~O<;f~ CO~H~Z 

père un regard nu, et souriait fixement, - Comme c'est curieux 1 Pourquoi 
Le père, qui n'avait pas bu mais qui su- brûle-t-il m.ajntenant ? 
bissait un peu l'ivresse contagieuse des - Il brûle toujours, malheureuse -
jeunes gens, se-ntit un violent frémisse - ment, avec une extrême persistance. Ce­
rnent lui traverser le coeur en regardant la brûle depuis des années, malgré tous 
le visage de son fils. Il se leva avec rai· les efforts qu'on a faits pour l'éteindre. 
deur. - Comme c"est étrange 1 Peut-on re-

- Vous voulez rester ? dit-il. Vous garder ? 
voulez rester ? Eh bien 1 eh bien f je Joséphine tourna l'espagnolettl' de la 
vais vous laisser. Mais ne tardez pas. porte-fenêtre et fit un pas dans il' jar-

Le vieillard se dressa de toute sa hau- din. 
leur, non sans majesté. Les quatre jeu- - Que c'est beau 1 l'entendit-on e'é-

Elle rit, en faisant entendu, un eu • nes gens aussi se levèrent respectueuse - crier du dehors. 
rieux petit grognement, et, passant le ment ; seul, Jim resta affalé sur sa chai- L'obscurité sentait le soufre. 

C HAPITRE Ill 

L'arb re illumin é bout de sa langue sur ses lèvres, elle je- se, le visage tourné et levé vers son pè· J oséphi,ne et Robert avaient disparu. 
ta un regard aigu, presque furtif, a11tour re. Julia, sans voir, les suivait des yeux. El-

- Dites donc, dit Jim du fond de sa du salon. Vous ne tarderez pas, dit le vieil- le semblait saisir à distance le son de 
chaise, que pourrions-nous bien faire . - f aime à vous regarder, dit Jim, lard, regardant autour de lui d'un air un leurs voix avec une finesse presque sur-
pour tuer le temps } souriant plus méchamment. peu dérouté. naturelle. 

Tout le monde se mit à rire : cela sem-: _ Mais vous ne devriez pas le faire, Il cherchait un regard solidaire. Seule - Oui, Joséphine, ce serait d'un ro -
blait si lointain, si absurde t quand je vous en prie, répondit-elle. Joséphine avait de la· sympathie pour lui. mantique 1 cria-t-elle soudain d'une voix 

- Quoi, jouer au bridge, ou au po- Jim se tourna pour vérifier J' état des - Non, nous ne tarderons pas, M. perçante. 
ker, à un jeu conventionnel quelconque ? bouteilles. Le père aul!SÎ s'éveilla, et se Bricknell, dit-elle avec gravité. Le couple, à distance, sursauta. 
lui tépondit Jo~éphine d'une voix nette, leva. - Bonsoir, papa, dit Jim, comme son - Quoi !. .. entendit-on s'exclamer 

· Il ) "t ' f père quittait la pièce. Joséphine. comme s1 e e par ai a un en ant. - Ne serait-il pas temps, dit-il, que 
Joséphine alla vers la fenêtre. Sa dé- - Quoi donc ? Qu'est-ce qui se-rait 

- Au diable le bridge, dit Jim corn- vous laissiez tous vos cigarettes et vos marche était un peu raide, un peu pou- romantique ? dit Jim en titubant et en 
me dans un demi·sommeil. Puis il ra • verres et songiez à vos lits ? pée. saisissant le bras de Cyril Scott. 
massa "f>n long corps puissant, se posa Jim, étalé dans sa chaise, se roula !en- _ Comment est la nuit ? dit-elle, - Joséphine veut faire 'une grande 
sur le bord de son siège et, penché en tement vers son père. comme pour changer toute l'atmo p hère illumination de tous les jardins du do -
avant, se mit à les dévisager tous, en ri- I .- Ah 1 _Papa, di.t-il, ce soir est un du salon. Elle repoussa les épais rideaux maine, dit Julia avec grandiloquence. 
canant. son entre nulle 1 On peut dormir tous les de soie grise. - Non non, je n'ai pas dit cela, se 

- Ne me regardez pa ainsi ..• si long· ,soirs - son ricanement s'élargissait - - Ah 1 dit-elle, qu'est-ce q ue c ' est récria Joséphine. 
temp , cl.it Joséphine de sa voix rete • mais ce n'est pas souvent qu'on peut que cette lumière ? Une lumière Touge ? - Ce que Joséphine a dit, expliqua 
nue. Vous me mettez mal à l'aise. !veiller ici, ainsi, n'est-ce pas ? j - O h 1 c'est seulement le rebut de R obert, c'est simplement que ce serait 

? • . •• , .. -~ ... - " • . ' ~ . ~. . ..~ .... , '~· 

L,, I i 1·11[1e 11'11 
ltJls tlt> tlt~11.1· 
nouvellement creés par 

1>1·el11i1>1• tlt'~ 
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1eH B~Ni~~s1 . 
quz a aussi porté de 10.000 à 20.000 livres, les 

accordées chaque année aux possesseurs przmes 
de ses tirelires, 

aura lieu à Ankara 

le ""' Se1Jte1ltl>1·1~ 19~'J~J 
Les tirages des cinq lots de 2.000 livres chaqt.1~' 

auront lieu chaque année, le premier jour de f tr 
vrier, juin, juillet, Septembre et Décembre. 
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. l" d t d b ' d b l 0 . . . ' . Jlllil JO 1 . e i:ie tre ~s ou~1es ? un es aT rcs .- u1, ravissent f s ecna ' J 
du 1ardm. au he-u d avoir un arbre de vai chercher 1es bougies. tt~I 
Noel dans la maison. J - Il faut que le-s femmes Jlle! 

Oh 1 Joséphine, que ce serdit char- manteaux chauds, dit Robert'· cJiet' 
mantl cria Julia. Ils rentrèrent en troupe pour 1"',,11 

Cyrill Scott Caisait de petits rire-~. des manteaux, des châle-s .. 1es Jt ,,1 
- Parfait. Exc.ellente idée, Josey, ma des lanternes. Puis, échurèS p 11\1 

fille. Hein? Quoi} cria J im. Pourquoi ne lampe de liicyclette, ils alléreit r 11~1 

pas le faire? Pourquoi pas~ Cc erait gar pour entortiller du fil de et~· 1 
très bien. d~s liongies, en guise de supP0 r ) 

Il se pencha sur Joséphine en ricanant. Pressaient autour de J'étab(li ••• ,111/'"' 
- Ohl non, se- récria Joséphine. c .. la 

cmble si bête, rn;aintenant. Rentrons 
et allons nous coucher. 

- Non, Joséphine-, chère, non. C'est 
une jdéc ravissante, cna Julia. Allons 
chercher des bougies et des lanternes ... 

- Oui, ricana lim, oui que tout le 
monde aille en chercher! 

Faut-il vraiment? demanda 
Robert. Illuminons donc un des sapins 
près de l• pelouse. 

Sahibi: G. PRIMI .. , 
" diitl' ' Umumi nefrÎyat ntU 
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